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La vente des spiritueux —«

La Commission des Liqueurs verse au Trésor provincial 
la jolie somme de huit millions de dollars pour le
dernier exercice financier. — Les espérances les plus Los Soeurs de la Miséricorde ont eu 
optimistes sont dépassées. — Ne pourrait-on prendre rinsiene honneur d’avoir ia visite de 
une partie de ces profits pour augmenter les salaires
(le ses employes. Iexprimassent dans une adresse de

] bienvenue leurs plus respectueux hom- 
L’honorable Trésorier provincial, A.-R. McMaster, vient de déposer I mages a niôte vice-royal qu’elles re­

devant l’Assemblée législative de Québec le huitième rapport annuel de jcevnient sous leur toit. C’est M. l’abbé 
la Commission des Liqueurs. D’après ce rapport, plus de huit millions Chartier (pii s’est chargé de cette mis-

Les naissances illégitimes

de dollars seront versés par celle-ci au Trésor provincial.
C’est un joli revenu qui aide joliment à boucler le budget provincial.

Ce rapport indique que le produit des ventes s’est élevé à la somme de , 
$27.007,430, accusant un profit net de $8,043,752, auquel il faut ajouter , 
$1,644,515 provenant des saisies faites, faisant un revenu total de 
$9,688,267; le surplus et la réserve pour l’année se montent à $1,688,267, 
après déduction faite de la ristourne au gouvernement. Les dépenses j? 
générales pour l’achat de stock et l’administration se montent à 
$9,269,059. La Commission a payé en taxes fédérales le joli montant de 
$9,934,610, la plus forte somme jamais payée auparavant et l’augmenta­
tion dans les ventes contre l’an dernier accuse environ $3,000,000.

Le nombre des magasins est de 104, dont 81 sont situés dans le dis­
trict de Montréal et 23 dans le district de Québec.

C’est un beau résultat dont la Commission a le droit d’être fière, 
aussi mérite-t-elle les plus sincères félicitations de tous les citoyens 
bien pensants. Il prouve de plus que lorsque le gouvernement Tasche­
reau. en dépit des protestations des commerçants de liqueurs, de nom­
breuses associations prohibitionnistes et de tempérance et d’une multi­
tude de personnes .décida d’étatiser et de canaliser la vente des spiri­
tueux il fit non seulement preuve de courage et d’audace mais aussi de 
jugement et de prévoyance; c’est qu’à ce moment la vague prohibition-

sion délicate. Je ne dirai pas qu'il ne

Les ouvriers à Québec
•“***

Le “pèlerinage annuel” à Québec des représentants du Travail Orga- 
................ , , , ,__________________ ^_______ nisé de la province de Québec a eu lieu cette semaine. La délégation
* _ , ; .. ... fut reçue par l'honorable L.-A. Taschereau, premier ministre, ainsi queeharee 102 iours en moyenne. Durant ; nées semeuses... Mais enfin 1 opinion , , ,, ,, . . , , „ .. TTT,
ces deux dernières années on n’a reçu du vice-recteur de l'Université en vaut Par les honorables MM. Gahpeault. ministre du Travail; J^L. Perron, 
que 31’’ patientes payantes. Quant au bien une autre. Elle est surtout discu- J -E- Perreault, A.-R. McMaster, Hectoi Lafeite, Athanase David et L. 
nombre d’enfants hospitalisés, il dé-! table et je me demande ce que l’Argus Lapicrre, Alfred Leduc et J.-H. Dillon; plusieurs députés étaient égale- 
passe maintenant quatre cents. idu Devoir en dira. Je m’amuse tout de ment présents, entre autres MM. Irénée Vautrin (Saint-Jacques), Wil-

■‘Une crèche établie il y a quelques même de la tête de notre gouverneur üam Tremblay (Maisonneuve), Dr Poulin (Laurier), Armand Crépeau 
années dans la banlieue devra rester à qui on laisse entendre en des phra- j (Sherbrooke), Aimé Guertin (Hull), J.-C. Turcotte (Sorel), J. Paquet
longtemps encore une installation de j ses bien peu embrouillées et dont la j (Montmagny), Lucien Dugas (Joliette), Joseph Power (Québec-Ouest),
fortune, s’il ne s’ouvve pas par de nou- ! nudité est un peu choquante que Ion Joseph Samson (Québec-Centre), et Oscar Drouin (Québec-Est), 
velles sources de revenus. Depuis tou- j voudrait bien émarger au budget de sa ! La. délégation était la plus nombreuse reçue depuis longtemps, elle 

se soit pas montré à la hauteur de son j jours, la nécessité d un service de sui- jgeneiosite poui avoir un e î ice spa |pe compLiit pas moins de quatre-vingts représentants d'unions ouvrières
sujet, il a bien dit des choses qu’il|veillance et d’assistance pour la pe- ^leux' l'1\.n.0:uu;|iu 1 internationales et nationales de toutes les villes industrielles de la pro-
n’était lias opportun de déclarer en1 riode qui suit la rentrée de la mère ! france qui rivalise avec ceux des au-
cette occasion. Au lieu de faire un 
éloge emphatique ou discret, comme 
c’est de tradition, du distingué visiteur, 
il a profité de la circonstance pour 
mettre en vedette les religieuses de la 
Miséricorde, pour faire mousser leur 
oeuvre, qui se recommande par elle- 
même: Les adorateurs du protocole
ont été un peu ahuris de voir cette dé­
rogation aux usages reçus. Ils ont 
trouvé le procédé déconcertant et peut- 
être inconvenable, tant nous sommes 
attachés à suivre le chemin battu de 
la tradition et à faire fi de l’origina­
lité. Il n’y a pas de doute qu’il est

dans la société se fait lourdement sen- très communautés, 
tir. I —Mais croit-on que j’emplis mes

"Nous vous disons ces choses, Excel-1 poches de millions pour les lancer à la 
lcnces, pour vous expliquer que la Mi- J tête de ceux qui m’offrent des fleurs, 
séricordc se soit enfin rési née à faire comme les vierges de l’Afrique répon- 
part de sa situation au public, et aussi, dent par des cocos aux cailloux qu’on 
Excellences, pour l’excuser de n’avoir ■ leur jette dans les arbres! pense lord 
pas à vous montrer une installation 1 Willingdon, derrière sa façade du sou- 
plus conforme aux exigences toujours j rire officiel qui fleurit ses lèvres min- 
grandissantes de l’oeuvre. La politique \ ces.
si libérale récemment adoptée par le i une louange que je trouve intempes- 
gouvernement de Québec envers les en- tive et qui n’ajoute rien au mérite des 
treprises de construction ou d’agran- bonnes soeurs c’est lorsque M. le Cha- 
dissement des institutions de charité I tl0ine dit qu’elles ne se livrent pas à
ou de bienfaisance lui lait concevoir "d'indiscrètes investigations” sur le

sage de saisir aux cheveux l’occasion ! de grandes espérances. compte de leurs patientes de passage.,
de pousser son ours, même en le fai-, "Mais la population de la ville et du je ]e crois!... Pourquoi jetteraient-elles
sant bousculer ceux qui ont droit de ! district de Montréal devra elle aussi ; ]a SOnde dans le passé tumultueux, que
préséance dans la louange et les situa-1 faire sa part; et quel exemple plus 

niste balayait devant elle toutes les provinces canadiennes et nos voi- ( tions des autorités pour arriver au pre- entraînant pouvait-elle recevoir.que la
sins de la République du Sud et que rien ne semblait pouvoir résister à Imier rang: la fin justifie les moyens, j chaude sympathie témoignée à cette
cette poussée; le gouvernement fut en butte à une campagne de dénigre- j si peu conventionnels qu’ils soient, maison par Vos Excellences? ’
ment et d’insultes, on prévoyait sa chute prochaine pour avoir osé ci autant- plus que 1 institution des 
régler une question épineuse de façon aussi radicale, on criait au socia­
lisme et à la spoliation, mais en dépit de toutes ces clameurs et du

Ces esthètes qui ont le sens des nu­
ances et une prédilection pour le

retirerait leur hameçon de ces incur­
sions dans l’intimité de ces pauvres 
vies, si ce n'est le plaisir de satisfaire 
une curiosité malsaine? Qui veut trop 
prouver no prouve rien. Il y a des 
gloses qui sont des maladresses, parce

clair-obscur trouveront peut-être un qu'elles ouvrent la porte à des insi- 
peu crue la lumière qui expose trop ; nuations malveillantes, à des soupçons 
brutalement au gouverneur, à lady i injurieux...

soeurs de la Miséricorde de par la ri­
gidité de leurs règlements ne peuvent 

, . . ,, . . .. . se payer le luxe de la publicité. M.
ridicule dont on voulait le couvrir il fit face a 1 orage et maintint sa ,.abbé charlier a cni bon de se faire
politique de véritable tempérance qui consistait à découingci petit à l’interprète de ces saintes femmes et 
petit l’usage des liqueurs alcooliques et à propager le goût des vins et de les mettre en vedette pour le plus 
bières. Il a réusi dans cette campagne humanitaire qui a porté des j grand bien de leur oeuvre. Le gouver- 
fruits magnifiques comme on peut s'en rendre compte par l’augmenta- neur en a soupé de ces plats d'épitliôtes
lion phénoménale de la consommation des vins et bières par la popula- 'laudatives qu’on lui sert à chacune de .
lion du Québec (ses visites — plus ou moins bien ap- Pa5’s> mais sur lesquelles il importe de

prêtés — car tous n’ont pas le goût d’un i jeter un pudique voile? "La rapide ......... .
Brillat-Savarin pour ces pièces mon- j évolution du Québec” est cause parait- rempUt sans cesse et qui est toujours 
tées d’art culinaire. Voici quelques!1' de cet avalanche déniants naturels

qui nous tombe dessus, en sorte que
réclament tous les jouis. | tranche sur la banalité de toutes 'es maternités illégitimes sont la face

L’honorable L.-A. Taschereau n’aurait-il accompli que cette réforme ’ccl!es

Hamilton un état de chose pitoyable 
et qui ne fait guère honneur à notre 
province. A-t-on besoin d’étaler ainsi 
nos misères devant le mandataire du 
roi, misères communes a bien d’autres

Les provinces-soeurs ont, l’une après l’autre, suivi son exemple et 
nos voisins américains ne cessent de vanter le système inauguré par le
Québec, nombreux sont leurs hommes publics et leurs politiques qui le I ges de cette adresse qui certaine.

Nous nous permettrons tout de même 
de trouver étranges et décevants les ré­
sultats de la charité qui n’a jamais été 
aussi ingénieuse, aussi prodigue même 
que de nos jours. Plus on donne, plus 
on demande. Nous sommes effrayes 
devant le tonneau sans fond que l’on

vince; elle était conduite par les membres de l’Exécutif provincial du 
Congrès des Métiers et du Travail du Canada, MM. J. Pelletier, O. Fleury, 
W. McLeod, et Phil. Corriveau, ainsi que John T. Foster, vice-président 
général du Congrès et président du Conseil des Métiers et du Travail de 
Montréal. Les unions de Montréal étaient représentées par; MM. Al. 
Bastion, représentant général de la Fédération Américaine du Travail; 
Arthur Martel, membre du Bureau exécutif de la Fraternité unie des 
Charpentiers-Menuisiers: C.-R. Gervais, organisateur général des Pein­
tres-Décorateurs; James Brodrick, organisateur général des Ouvriers- 
Electriciens; Lionel Thibault et E.-W.-A. O’Dell, organisateurs généraux 
des Travailleurs en chaussures; Gerald Murphy, organisateur général 
de l’Union des Mouleurs, local No 21; Charles Dickie, secrétaire-trésorier 
de la Division No 4 des Employés de Chemins de fer; Thos. Black, repré­
sentant de l’Union Typographique No 176; Pierre Lefèvre, James Fraser 
et Pierre Blanchandin, du Conseil provincial des Charpentiers-Menui­
siers; Joseph Matte, C.-A. Chamberland, James J. O’Doherty et Jules H. 
Larocque, Conseil Fédéré des Métiers de Québec; Henri Vaillancourt et 
Alphétus Mathieu, Conseil des Métiers et du Travail de Montréal; Moïse 
Carrier et J.-E. Flamand, Conseil des Métiers de la Construction de 
Québec; Frank Walsh, vice-président, et J.-E. McGovern, Métiers Fédérés 
du C. P. R., Québec; A.-R. McCormack, membre du Bureau législatif des 
Ingénieurs de locomotives; L.-A. Beaudry, C. Miron, Henri Massé, W. 
Clausen, R. Plante, Fraternité des Wagonniers; J.-J. Cuppello, agent 
d’affaires des Machinistes, loge 111; Maxwell Armstrong, W.-J. Long, 
F. Farnsworth, E.-J. Benoit, Machinistes; A.-R. Cox, A. Mole, E. Lepro- 
hon. E. Tremblay, Constructeurs d’élévateurs; S. Patenaude et J. Boivin, 
Ferblantiers; Gérard Gagnon et Georgers Gagnon, Employés de Tram­
ways, Division 790, tous de Montréal.

Parmi les représentants des unions de Québec, on remarquait aussi:

qu’on débite en pareilles circons- 
qu’elle serait suffisante pour lui assurer une place prédominante dans tances, adresse qui est en même temps 
la galerie de nos hommes publics dont la race canadienne s’enorgueillit un compte-rendu des opérations de 
à juste titre. Nous en sommes d’autant plus fiers et heureux que ce fut i cette maison et qui contient des détails 
le Travail Organisé du Québec qui fut le premier à protester contre la j intéressants pour le public: 
prohibition qu’on cherchait à nous imposer et à insister pour l’étatisa- j „DcpuJs p,us de quatre_vingts ans, 
tion cl g la vente des boissons alcoolisées, c est encore lui Qui su^séia au muison cio la Miséricorde assure
gouvernement la tenue d’un referendum qui démontrerait sans équivo-1 lin asile discret et les soins médicaux 
que que le peuple était opposé à cette mesure coercitive et que l’ouvrier ; nécessaires aux filles-mères et à leurs 
n’entendait pas être privé de sa bouteille de bière ou de son verre de j enfants. La rapide évolution de la 
"fort” pendant que les plus favorisés du sort trouveraient moyen d’avoir Province de Québec, de la vie rurale, 
des caves bien remplies; il prétendait de plus qu’on ne peut rendre le on pourrait dire pastorale, à la vie ur- 
peuple tempérant par des mesures draconiennes mais bien plutôt par baine a eu pour conséquence une aug- 
une campagne d’éducation et de tolérance. Le gouvernement a prêté mentation considérable du nombre des

naissances illégitimes. Lu Miséricorde 
ouvre ses portes toutes grandes aux cas 
de cette nature, sans se livrer à d'indis­
crètes investigations qui seraient con­
traires à la charité chrétienne et à 
l’objet même de l'institution. De sep­
tembre 1924 à septembre 1929, elle a 
admis à titre gratuit 2,613 cas qui sont 
restés à sa charge durant une période 
moyenne de 82 jours. Là-dessus 1.079

une oreille attentive aux raisons que nous invoquions, nous l’en remer­
cions, les résultats ont dépassé les espérances les plus optimistes; certes, 
notre système n’est pas absolument parfait — la perfection n’étant pas 
de ce monde — mais il est infiniment supérieur au régime d’antan qui 
permettait à quelques gros distillateurs et marchands de faire des mil­
lions sans aucun profit pour personne autre qu’eux-mêmes, sans parler 
des boissons plus ou moins frelatées dont ils inondaient le marché.

Tout est bien qui finit bien; les revenus dérivant de la vente de 
l’alcool servent maintenant à développer l’éducation au moyen de sub-

à nous cmt été enregistrés de septembre 1927 à

d’ombre du progrès retourné vers la 
nuit, l’envers en cuivre d’une médaille 
d’or. Nous ignorions cette traînée té­
nébreuse qui accompagne le passage 
de l’astre de clarté. Nous aurions cru 
le contraire, et aurions attribué le 
nombre croissant des naissances en 
dehors du mariage à l’augmentation 
de la population. Notre patriotisme 
troit nous eut peut-être fait mettre 

sur le compte d’étrangers et d’exoti­
ques ce surplus encombrant de l’oeuvre 
de chair. On est plutôt pressé de les 
charger pauvres boucs émissaires de 
tous les crimes de la création. M. l’abbé 
Chartier a mis les choses au point. Ce 
sont les bonnes petite , oies blanches de 
la campagne, par le fait que leur villa­
ge se transforme en ville qui se muent 
"il horizontales, en tilles d’un monde 
interlope ou deviennent la proie de 
quelque oiseleur habile à serrer le col­
let autour de leur petite tête bouclée 
d'ondes permanentes. Je suppose que 
l’auteur de maints livres intéressants 
ne parle pas dans son chapeau etsides généreux à nos universités et maisons d’enseignement;

doter de routes splendides développant le tourisme et à maints autres j «-’Ptembre 1929, qui sont restés à sa qu’il asseoie ses avancés sur des don 
buts louables.

Toutefois, puisque la Commission accuse un tel surplus, ne serait-il Q • )
pas juste et raisonnable que les petits et les humbles — ses employés | T GïlSlOllS 2lUX 3,V0Ugl0S

vide. Passer le chapeau au gouverneur 
quand il nous honore d’une visite, c’est 
un comble qui n'a pas été surpassé par 
le Christ lui-même. Le doux Nazaréen 
et pour cause s’adressait aux humbles 
et aux petits. Il prenait de préférenre 
l’obole de la veuve et le sou du pauvre, 
parce que ce sont les seuls qui viennent 
du coeur.. Mais la charité collective 
tout en étant pratiquée alors ne se 
traduisait pas par des mouvements qui 
illustrent nos maux, car leur nombre 
ne témoigne pas en faveur de notre 
évolution morale et intellectuelle.. On 

| n’en tirerait pas gloire si l’on appro­
fondissait leur raison d’être. Comme 
elles sont touchantes ces humbles reli­
gieuses dans leur ancienne maison et 
leurs vieux meubles. Comme elles sont 
dignes d’admiration d’avoir employé 
1 urs deniers à soulager le corps souf­
frant du Christ, à relever le courage 
fléchissant des Madeleines, à bercer des 
enfants de pères inconnus, plutôt qu’à 
soigner les intérêts d’immenses corps de 
maison do pierre qui sautent à l’oeil, 
excitent l’enthousiasme des badauds, 
mais attristent le sage et le moraliste.

JULIEN SAINT-MICHEL.

et P. Corriveau présentèrent l’autre 
côté de la question, déclarant que le 
Conseil des Métiers et du Travail 
s’était déjà prononcé pour le principe 

_ _ _ a gare terminale, que des repré-
de pension. — Les plans du Terminus devraient être i sentants de ce Conseil ont fait partie

de magasins — ne profitent un tant soit peu de ces beaux résultats en
voyant leurs salaires s’augmenter? 11 n0lî® ^ etcl~ ^^nnV'înfT 1 Le Conseil des Métiers et du Travail approuve ce projet de 
pas à un journaliste? — que leurs salaires étaient de beaucoup mfe- - r l
rieurs à ceux payés dans les autres provinces et qu’ils étaient loin j 
d’être assez élevés en rapport au budget actuel du coût de la vie; ce j 
serait un beau geste de la part des membres de la Commission des 
Liqueurs qui serait bien vu de tout leur personnel et du public en géné­
ral, d’autant plus que cela leur permettrait de trier leur personnel sur 
le volet tout en accomplissant une bonne action. L’Etat se doit à lui-

salaires de ces humbles srviteurs du public dont le dévouement lui est 
d’ailleurs tout acquis.

SOCIUS.

approuvés sans délai. — Election des membres des dCÏ\eomilés de cit°yens nommés f°l,r
Comités exécutif et de la Fete du Tl avail. j S’est prononcé en toute connaissance

C’était le soir d’élection, jeudi der-,cette affliction, sont incapables de pour- c'c 1 ausL ayani. en uu "ntéiét ,,énéinl 
J ..ier. au Conseil des Métiers et du Tra-1 voir à leurs propres besoins, et recom- ;do t0llte la population au lieu de ceiui 

, vail aussi l’assistance était-elle nom- mande que ce Conseil coopère dans ce à un groupe de citoyens ou d un quar-
mème d’être un employeur modèle et de montrer le bon exemple aux j ’ , , p . , , N j mouvement humanitaire, et donne ins- j tier particulier; le président Foster
autres. Nous espérons que la Commission se rendra au désir d’unj^ ..ta‘ Vemp!ie à pleine capacké.: îSKS ' 'Zll récheVl.n
groupe de ses employés dont nous sommes le porte-paiole en 1 I mais œmme tous les officiers avaient| sidération sympathique soit donnée à j i-ont^<commencer avant\m’Yn° t'uid'is
rence et qu’elle mettra sous peu a 1 etude un projet de rajustement des élus par acclamation il ne s’agis- l’appel fait par la Fédération Canadien- les officjcrs (lu‘c‘ N R ‘

sait que d'élire les membres des comités ' ne des Aveugles.” | * ... ’ 1 L.s . ’ ' l'c n en. * * .v. quils sont prêts a commencer les tra-executaf et de la Fete du Travail. * .v .. *1 r „ a., o m n u vaux dès que la ville leur aura donnéFurent pliiQ ‘in cnmitô ovéentif les 1 Le piOjet dll C. N, R. et la COnStlUC— ., . .. T . ,i m cm. cuis au connu, exeuiui ics. , . , 1 approbation. La recommandation du
Héiémiés w Rélnneev T Rlick phil tion immediate de sa gare centrale a . .cieiegues w. neianger, i. juuck. 11111. . ° , Comité executif fut adoptee et le Con-
PnrHvpnn Ren Drolet T Hunier T - egalement fait le sujet dune discus-1 .. .... . . . 1 , 'ooinvcau. csui uioiti, j. cuuuci. c. s ... . , . . eil réitéré ainsi sa demande aux auto­ur ATe inné Ainiiéfiiq Mathieu ihq siou aussi intéressante qu animée, ... . . , ,, , ,w. Maione, /upnems rviainieu, aos. i ....... „ rites municipales d approuver les plansj 1 opinion étant divisée; on se rappelle | c N R

J.-N. Trahan, Jos. Piché, J.-P. Tremblay, Jos. Bell, Ruben Pike, Adélard 
Gaudreault, V. Beaucage, P. Savard, A. Blouin, Alphonse Patoine, A.-G. 
DeVarennes, Albert Lamonde, Gérard Godbout, Louis Bédard, R.-G, 
O’Connell, W.-B. Walsh, Thomas Walsh, A. Bolduc, Geo. Bérubé, J.-B. 
Vachon, Emile Lé^aré, Jos. Bérubé, Jos. Cantin, J. Langlois, et autres.

L’agenda suivant émanant des délibérations de la convention de 
Toronto fut soumis aux membres du Cabinet: .

MESURES D’I-IYGIENE, DE PREVENTION ET D’INSPECTION 
Machines à asperger la peinture

Attendu que l’emploi des machines à vaporiser la peinture constitue 
un danger pour la santé des ouvriers qui se servent de. ces appareils dans 
tout le Dominion, et attendu que le gouvernement fédéral fait actuellement 
des recherches à ce sujet, avec le concours du Conseil de Santé et du Conseil 
National de Recherche, ce dernier travaillant en vue d’aider l’industrie en 
développant de nouveaux procédés et en améliorant les anciennes métho­
des; et attendu que la santé des travailleurs est d’une plus grande impor­
tance que la recherche industrielle de procédés nouveaux.

Qu’il soit résolu, que le Congrès des Métiers et du Travail du Canada 
continue à insister auprès des différents gouvernements provinciaux et du 
gouvernement fédéral en vue d’obtenir le plus tôt possible une investigation 
complète du danger que constitue pour la santé l’emploi des machines à 
vaporiser la peinture.

Qu’il soit, de plus, résolu, que le Comité exécutif de Québec adresse 
une requête au gouvernement pour demander: premièrement, l’adoption de 
lois qui protègent suffisamment les travailleurs, et deuxièmement, une sur­
veillance efficace de tous les ateliers où l’on se sert de ces appareils à 
vaporiser la peinture, afin de voir à ce que soient observés par les patrons 
et les travailleurs les lois et règlements concernant l’emploi de ces machines.

Ascenseurs pour passagers
Attendu que le développement rapide de nos cités canadiennes a rendu 

nécessaire la construction d’édifices commerciaux et d’appartements plus 
spacieux, et attendu que ces édifices plus spacieux ont nécessité l’installa­
tion d’un plus grand nombre d’ascenseurs pour monter et descendre les 
personnes aux étages supérieurs de ces édifices et les en descendre, et 
attendu qu’un bon nombre de ces ascenseurs ne sont pas munis de portes 
de sûreté après les cages mêmes de l’ascenseur et qu’en, conséquence il en 
résulte des accidents aux personnes qui se servent de l’ascenseur..

Qu’il soit résolu, que cette convention du Congrès des Métiers et du 
Travail du Canada se déclare en faveur d’une plus grande protection pour 
les personnes qui voyagent dans les ascenseurs, et donne instructions aux 
comités exécutifs des différentes provinces, où les lois nécessaires ne sont 
pas déjà en vigueur, d’insister auprès de leurs gouvernements respectifs sur 
la nécessité urgente de passer des lois obligeant les propriétaires d’immeu­
bles à munir tous les ascenseurs de portes de sûreté, distinctes et en plus 
des portes qui donnent accès aux ascenseurs sur les différents planchers.

CHEZ LES FERBLANTIERS

L’uinon locale No 116 des freblan- 
tiers couvreurs de Montréal, tiendra 
on assemblée régulière mardi soir pro­

chain, au Temple du Travail, rue St- 
Dominique, tous les membres devront, 
se faire un devoir d’assister à cette 
séance car la question du renouvelle­
ment d’un nouveau contrat avec les 
patrons y sera discutée. Qu’on se le 
dise.

CHEZ LES TYPOS
L’union internationale typographique 

Jacques-Cartier No 145, à son assem­
blée de samedi dernier, a procédé a la 
mise en nomination de scs officiels, 
qui a donné le résultat suivant: Pié- 
sident, M. Adliémar Tremblay, élu par 
acclamation; 1er vice-président, M. 
Faquin, par acclamation; 2e vice-pré­
sident, M. Pascal Forest, par acclama­
tion; secrétaire-archiviste, A. Lange- 
vin et A. F. Ricard, élection; secrétaire 
trésorier, Henri Richard, par acclama­
tion; correspondant au Journal typo­
graphique, Gaston H. Francq, par ac­
clamation; commissaire et sergent 
d’armes, Joseph Garand par acclama­
tion, (sergent d’armes pour le 27e ter­
me un record)); membre du comité 
exécutif: MM. Ed. Paquette et Alfred 
Séguin, élection; vérificateur: A. F. 
Ricard, par ncclamation; comité des 
apprentis: MM. A. Séguin, R. Lacha­
pelle, F. Caillet et H. Richard, élus par 
acclamation; délégués au Conseil des 
Métiers et du Travail: Gaston Francq, 
H. Richard, A. Tremblay, E. Paquette, 
élus par acclamation; délégués au

Conseil des Métiers alliés de l’impri­
merie et à la Ligue de l’étiquette: 
Gaston Francq, A. F. Ricard et A. 
Tremblay, élus par acclamation; scru­
tateur, J. E. Patry, W. Tardif et A. 
Cazelais, élus par acclamation.

Un rapport très élaboré fut présenté 
par le président Tremblay sur le tra­
vail d’organisation fait durant l’année 
qui vient de s’écouler, ainsi que le rap­
port du secrétaire financier, M. Henri 
Richard. L’installation des officiers 
aura lieu à la prochaine assemblée du 
local, à la Palestre du National, le 1er 
mars prochain, et sera suivi d’une fête 
intime; il va sans dire que tous les 
typos devront se faire un plaisir d’y 
assister; un comité a été nommé pour 
s’occuper de l’organisation de cette 
fête.
BROCHURE SUR LES PENSIONS

DE VIEILLESSE AU CANADA

Pelletier et H. Vaillancourt.
Au comité de la Fête du Travail: les1 une le comité exécutif du Conseil avait 

délégués W. Bélanger, Gaston Francq,
A. Gariépy, T. W. Malone, H. Massé,
C. McKercher, J. R. Moore, Jos. Pelle­
tier et A. i’remblay.

Une question humanitaire fit le su­
jet d’un éloquent plaidoyer de M. D.
Baxter Lawley, représentant de la Fé­
dération des aveugles et un aveugle 
lui-même, il fit une description pathé­
tique de la condition économique et 
sociale d’un aveugle et demanda au 
Conseil de supporter leur requête au 
gouvernement pour une pension de $40 
par mois à tout aveugle incapable de 
gagner sa vie par suite de son infir­
mité. Le comité exécutif avait, de son 
côté, préparé la résolution suivante qui 
fut adoptée à l’unanimité.

Le ministère du Travail vient de fai- Fédération Canadienne des Aveugles, 
re naraitre une brochure renfermant nous demandant de faire une etude de’“VT , ___.nfc rasions de 'a question des aveugles pauvres du
des détails complets siu 1 • . I canada. La lettre nous informe qu’il
vieillesse au Canada, et examinant tes | ^ ;i en canada approximativement

0.160 aveugles et que sur ce nombre 
4,000 sont dans la plus grande indigen­
ce. laquelle est rendue plus intense par 
l'ennui et la perte de leur indépendan­
ce, ladite lettre informe aussi le Comité 
que l’Association était à faire des repré­
sentations au Gouvernement afin de

été chargé d’écrire aux autorités muni-j O Dell, organisateur de la Boot 
cipales leur demandant d’approuver ie'aIlc' Shoe Worker’s Union, a fait quel- 
plus tôt possible les plans du Canadien dues remarques sur les progrès de son 
National afin de donner de l’ouvrage union dans la province de Québec. Il 
à de nombreux ouvriers et d’niléger : annonça qu un contrat vient d’étre si- 
ainsi la situation des sans-travail. Plu- j avec un manufacturier de cliaus- 
sieurs délégués, dont l’échevin Alfred sl,1° ^ " demanda aux ouvriers 
Mathieu et H. Segal, étaient d’une ! d ex'gcr des chaussures portant 1 éti- 
optnion contraire; l’éohevin Mathieu j uette de 1 union, 
étant favorable à des voies souterrai- j Les délégués suivants furent admis 
nés au lieu de voies élevées, disant que là siéger: Union des Employés de tram- 
si la ville permettait l’érection de ces | way, Gérard Gagnon, Phil. Corriveau 
voies élevées avant longtemps le Paci- j Albert Roy, Jean Renaud, Alberto 
fique Canadien demanderait la même j Brodeur, J. A. Constantin, O. Neveu 
chose et finalement la ville en serait! Paul Lafleur. Charles Fontaine, Bruno 
couverte de l’est à l’ouest et du sud au j Forcier, Emile Blais, David Lord. Union 
nord. Il déclara que quand même les ■ des électriciens, local 568, E. Landri- 
plans seraient approuvés, le Canadien i ault, E. Paquette. Union des Musiciens 
National ne serait pas capable de com- No 406, J. A. Donato, J. Desmarais et 

Votre Comité a reçu une lettre de la j mencer ces travaux cet hiver, il faudra ; C. N. Renaud. Wagonniers, Loge 606

systèmes de pensions de vieillesse des
pays étrangers. La brochure renferme 
le texte de la loi fédérale sur les pen­
sions de vieillesse ainsi que celui des lois 
des cinq provinces ayant adhéré au sys­
tème fédéral, un tableau des modes de 
paiement des pensions dans chacune 
de ces provinces et un compte rendu ^ 
des débats parlementaires et autres 
procédures qm ont abouti à l’adoption 
de cette législation sociale. La bro­
chure donne aussi la liste des fonc.ion- 
naires chargés du paiement des pen­
sions.

encore aller devant la Commission des ; R. Plante. E. Blanchard, G. Bois, Wm 
chemins de fer et le Parlement cana-1 Fleming. S. Upton, J. Paiement, A. j 
dieu avant que les travaux puissent | Goulet. Levac. Jos . Tremblay, Mitchell, i 
commencer. Il déclara qu’il lui est j G. Charlebois, O. Lefebvre, 
impossible d’approuver les plans ac­
tuels même en sachant qu’il y a de 
nombreux chômeurs.

Le délégué Segal se prononça con­
tre le sujet parce que ce n’est pas une ! radio par Ottawa, parce qu’on nous sert 
raison d approuvei un projet qui : trop de programmes d’annonces, seront !

RADIO ET ANNONCE 

Ceux qui favorisent l’étatisation de la i

ocurer a législation qui aurait pour défigurerait Montréal parce qu’il y a | vivement désappointés en lisant le pro­
effet de protéger les aveugles dans leur 
malheur.

Votre Comité, après avoir étudié la 
question à tous les points de vue, est 
d’opinion que ce mouvement devrait 
être bien vu par tous ceux qui sont in­
téressés à protéger ceux qui, à cause de

des sans-travail et. que ce n’est pas Ici jet de loi qui dit: “Les revenus seront
véritable remède à apporter à la plaie tirés de l’augmentation du prix de la 
du chômage qui est un mal universel ' licence de $1 à $3 par année, et des re­
causé par l’état actuel de la société. j venus de la RECLAME...”

Par contre le président Foster,, les Nous paierons $2 de plus pour avoir 
délégués Alphétus Mathieu, T. Black plus d'annonces. Quel succès!

Monte-charges
Attendu qu’une analyse des accidents qui ont lieu dans les activités de 

la construction et du bâtiment indique une augmentation déplorable dans 
le nombre des catastrophes sérieuses et des fatalités actuelles, et attendu, 
qu’un examen des faits démontre que dans un grand nombre des cas ces 
accidents et ces fatalités sont dus à l'introduction des élévateurs opérés 
mécaniquement et dont on se sert pour le transport des matériaux, etc., et 
attendu, que le défaut de construction, et le manque de surveillance neces­
saire de ce genre de machinerie est incontestablement responsable dans la 
majorité de ces accidents, et attendu, que par l'introduction de la machine­
rie moderne dans l’industrie, il est essentiel que toute précaution doit être 
prise pour sauvegarder convenablement la vie des ouvriers, et par consé­
quent qu'il soit résolu, que le prochain exécutif provincial soit prié d’insister 
pour une législation qui s'appliquerait à l’érection, à l’opération et à la sur­
veillance de ladite machinerie afin que les travailleurs de l’industrie de la 
construction soient suffisamment protégés.

Echafaudages — leur inspection
Attendu que la Loi des Echafaudages actuelle ne prévoit pas la nomi­

nation d’inspecteurs par les autorités municipales, et que les ouvriers em­
ployes a des travaux de construction dans les municipalités auxquelles la 
loi s’applique ont très peu de protection; et attendu que la Loi des Echafau­
dages ne s applique pas aux travaux de construction en dehors des limites 
des cites et villes, et que, par conséquent, les travailleurs n'y ont aucune 
protection. En consequence, qu'il soit résolu, que cette quarante-cinquième 
convention annuelle du Congrès des Métiers et du Travail du Canada donne 
instructions aux divers exécutifs provinciaux d'insister auprès des gouverne­
ments provinciaux pour que la législation nécessaire soit adoptée et des 
inspecteurs nommés, afin que les ouvriers soient protégés dans la pleine 
mesure possible en cas d'accidents dus à l'emploi d'échafaudages peu sûrs 
vhice GS UaVaUX de construcUo11 effectués dans les limites de chaque pro­

Nomination d’inspecteurs de fonderies
Attendu qu’il existe dans la province de Québec un grand nombre de 

fonderies (fer, acier, cuivre et alliages), et attendu que le gouvernement 
provincial a inséré dans sa Loi des manufactures des clauses spéciales 
s appliquant aux fonderies, et attendu qu’il est d’une extrême nécessité 
d avoir une inspection des fonderies afin d’empécher les accidents de tous 
genres. En conséquence, qu’il soit résolu, que le nouvel Exécutif de la 
province de Quebec reçoive instructions d’insister pour qu’il soit nommé un 
inspecteur des fonderies, qui devra nécessairement être ün mouleur, et que 
cette nomination soit faite le plus tôt possible.

Ingénieurs stationnaires
Qu’il soit résolu que la Loi des Ingénieurs stationnaires soit amendée 

de façon à inclure les beurreries et fromageries; et qu'U soit en outre 
résolu, que nous demandons que des inspecteurs supplémentaires soient 
nommes pour visiter les manufactures et les chantiers de construction ou 
tout autre endroit où l’on emploie des ingénieurs stationnaires, afin de faire 
respecter la loi et protéger la vie des ouvriers, qui souvent est en danger 
par suite du fait que l’on emploie des hommes qui ne sont pas classés 
comme ingénieurs. 1

UN JOUR DE REPOS SUR SEPT
Attendu qu'en dépit du fait qu’une législation existe dans tout le Domi­

nion prohibant la pratique de forcer les ouvriers dans l’industrie de tra­
vailler sept jours par semaine, certaines grosses industries continuent encore 
d ignorer le principe impliqué et à violer la loi, et attendu que la continua- 
uon de telles conditions est contraire aux meilleurs intérêts des citoyens et 
piéjudlclable à la santé et au moral des travailleurs ainsi exploités.

(Suite à la page 2)
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LES OUVRIERS A QUEBEC
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Qu'il soit résolu, que le Congrès des Métiers et du Travail du Canada 
par 1 entremise de ses officiers, porte cette situation à l'attention des'diffé­
rents gouvernements provinciaux qui ont l'autorité nécessaire, et que 
ciemande soit faite auprès d'eux de poursuivre telles industries qui sont 
reconnues comme violant délibérément l'esprit de ladite législation.

Qu il soit, de plus, résolu, que le Congrès donne instructions à l'Exécutif 
?ne’a ,pronnce de d’insister pour obtenir que la loi accordant un
jour de repos de pas moins de vingt-quatre heures consécutives chaque 
semaine soit amendée de façon a inclure les employés de tous les théâtres 
ouverts sept jours par semaine.

CLAUSE DU JUSTE SALAIRE
Attendu que les ordres en Conseil passés par le gouvernement fédéral et 

les gouvernements provinciaux avaient pour but de protéger la classe ou- 
Mieie dans les contrats publics, bien qu’ils ne donnent pas toujours les 
î esultats qu on en attendait, car il arrive souvent que les ouvriers, par leurs 
organisations, sont obligés de rapporter les entrepreneurs qui, malgré leur 
signature, ne veulent pas observer leurs engagements, et il arrive aussi très 
souvent que ceux qui sont connus comme ayant rapporté leurs employeurs 
manquant à leurs engagements sont mis à la porte. En conséquence, qu'il 
soit îésolu, que des inspecteurs soient nommés par ces gouvernements avec 
pouvoir suffisant pour veiller à ce que les entrepreneurs observent les con­
ditions desdits ordres en Conseil et les y forcer s’il y a lieu.

BUREAUX DE PLACEMENT
Attendu, qu'avec l'établissement du service de placement du Canada le 

travail gratuit des bureaux de placement qui sont maintenus par les 
diverses provinces de la Puissance est coordonné, et attendu, qu'il est prouvé 
que ces bureaux sont éminemment utiles aux ouvriers comme aux patrons, 
et attendu, que malgré l'existence gratis de cet effort coordonné il existe 
encore un certain nombre de bureaux chargeant des honoraires qui ont été 
la cause de plaintes nombreuses et persistantes des ouvriers, dues à l'exploi­
tation des ouvriers ou aux faux rapports faits délibérément au sujet des 
occasions d emploi. Qu il soit résolu, que l’Exécutif provincial continue ses 
efforts afin d'obtenir l'abolition complète des bureaux de placement char 
géant des honoraires, partout où ils existent.

FAILLITES ET PRIVILEGES DES OUVRIERS
Attendu que d après la Loi des Faillites les réclamations des ouvriers 

viennent au quatrième rang, à la suite des prêts, frais de cour et taxes de 
ville; et attendu que celles-ci ne sont pas des réclamations aussi pres­
sées que celles de 1 ouvrier, qui attend son salaire chaque semaine pour 
acheter les nécessités peur lui-même et pour sa famille. En conséquence, 
qu il soit résolu, que demande soit faite au gouvernement provincial par 
l'entremise du Congrès des Métiers et du Travail du Canada, d'amender la 
loi de façon à mettre au premier rang les réclamations de salaires des 
ouvriers. .

DISPUTES INDUSTRIELLES
Attendu que par décision du Conseil Privé, l'acte des investigations dans 

les disputes industrielles de 1907 a été déclare ultra vires quand il s'appli­
que aux utilités publiques et aux corporations incorporées et opérant en 
dedans des limites provinciales: et attendu que dans l'intérêt de l'harmonie 
industrielle il seiait désirable qu il soit permis que cette législation fonc­
tionne uniformément dans toute la Puisance sans aucun empêchement; 
ft attendu qu il y a des amendements suggérés et en suspens à l'Acte de 
LAmérique britannique du Nord, qui permettraient un tel fonctionnement,
1 etablissement de cette législation est demandée aux gouvernements pro­
vinciaux afin de permettre toute action; et attendu qu'à date, toutes les 
provinces, à 1 exception de 1 Ontario et de Québec, se sont entendues et ont 
adopte une telle législation. Qu'il soit résolu, que les prochains comités 
executifs de ces deux provinces reçoivent instructions d'insister auprès de 
leurs législateurs, pour l'adoption d'une législation à cet effet.

ASSURANCES SOCIALES
Attendu que le Parlement du Canada a eu en considération la question 

ue 1 etablissement d'une législation cherchant à pourvoir à un système 
d’assurance contre le chômage, la maladie, et l'invalidité, dans toute la 
Puissance; et attendu que la question a été référée au Comité des rela- 
iion;> industrielles et internationales pour étude et investigation; et attendu 
que le Comité a lait un rapport favorisant le principe et l'adoption de cette 
mesure, le premier paragraphe de ce rapport se lisant comme suit; "Que 
i etablissement de méthodes d assurance contre le chômage sera l'une des 
neessités dont il faudra inévitablement s'occuper avant longtemps comme 
une paît de ia solution des problèmes industriels de notre époque"' et 
attendu que malgré le fait que le rapport du Comité ait été adopté unani­
mement par le Parlement, il n'y a apparemment aucune action de prise 
pour faire passer ces mesures. . Qu'il soit résolu de porter cette question à 
1 attention du gouvernement demandant qu'une action définitive soit prise 
pour 1 avancement et la passation de cette législation.

DANS CONFECTION CHEZ LES CORDONNIERS

"L'industrie du vêtement occupe. ; Le local 266 de la Boot & Shoe 
maintenant, le premier rang parmi nos : Workers’ Union a tenu mercredi der- 
industries nationales canadiennes.” 1 ider une importante assemblée prési- 
C’est la conclusion d’un rapport que j bée par M. Eug. Dubé avec M. Noël 
publie le "Credit Men’s Journal”, sur j Poirier comme secrétaire. Dix-huit 
les activités des manufactures de j nouveaux membres ont été initiés et 
l’habillement en général, en notre j 26 membres déjà suspendus ont été 
pays. Dans ce rapport, il est dit que j réinstallés.
la production de l’industrie du vête- j Lo comité exécutif a recommandé de
ment, en Canada, l'an dernier, s’est 
élevée à la somme de $150.0000,000, et 
que plus de 50,000 ouvriers ont figuré 
sur les livres de paie des employeurs.

On fait observer toutefois, dans ce 
rapport, que les industries de la pulpe 
et du papier, ainsi que celles des fari­
nes et des viandes ont produit plus 
encore que l'industrie du vêtement. 
Mais, fait-on remarquer, la plus gran-

payer des bénéfices au montant de $60. 
Le comité exécutif a fait rapport d'un 
grief qui a été discuté à l’assemblée à 
son métier; l'agent d'affaires a été 
autorisé à porter les faits devant cer 
tains manufacturiers afin que justice 
soit rendue aux ouvriers.

M. I. Etliier agissant comme arbitre 
pour régler un différent dans le dé­
partement du tirage d’une certaine

TRAVAILLEURS DE LA FOURRURE

de partie de la production de ces der- j manufacture, a fait rapport que déci- 
nières industries sert pour l’exporta- sion a été rendue avec des conditions 
tion. tandis que les $150,000,000 de vè- de travail très avantageuses pour les 
tements produits en Canada, se con- ! ouvriers qui en sont tous satisfaits, 
somment en Canada. “Ce fait, dit le ! Ethier a remercié M. Lionel Thi- 
rapport, ne doit pas paraître surpre- j bault, l’organisateur pour tout le sup- 
nant car l'habillement représente à lui ; l,ort vendu dans les circonstances, 
seul, 18 pour cent du budget moyen de j * * *
la famille.” | Le local No 249 de la Boot and Shoe

Il est annoncé que très probablement ; Workers’ Union a tenu ces jours der­
une campagne s'ouvrira prochainementn*ers> son assemblée régulière présidée ------------------------------
parmi les ouvriers, pour demander au par ^ Drolet, avec M. R. Lapointe j Province de Québec 
gouvernement fédéral un tarif plus !comme secretaire. Il a recommandé | District de Montréal, 
protecteur pour l'industrie canadienne i *c paiement de $40 pour bénéfices en ; No F65322

Le nouveau président général de 
l’union internationale des travailleurs 
de la fourrure des Etats-Unis et du 
Canada, M. Morris Kaufman, adresse 
aux officiers et aux membres des 
unions locales affiliées, un message 
dans lequel il expose ses vues pour le 
bon gouvernement de son organisation 
durant son terme d’office, et fait un 
rapport à point du congrès tenu ré­
cemment à Montréal.

"Le congrès général que nous avons 
tenu du 13 au 20 janvier, à l’hôtel 
Mont-Royal, dans la métropole du Ca­
nada, écrit M. Kaufman, a été un 
grand stimulant pour l’union interna­
tionale." Il donne ensuite de précieux 
détails sur les plans qui ont été tracés 
au cours de ce congrès pour ramener 
l'industrie de la fourrure dans la voie 
droite qui conduira cette industrie au 
succès et à sa prospérité rî'antan.

The foreigner learns how to pro­
nounce the word "hydrophobia,” only 
to learn thnt doctors sometimes pro­
nounce it "fatal."

du vêtement, contre l'importation i malaciie. de plus de douze demandes 
étrangère. |de nouveaux membres et la réinstalla-

! tion de quinze membres.
COUR SUPERIEURE 

Dame Leah Elizabeth Levitsky épou-
CHEZ LES WAGONNIERS Le confrère Lionel Thibault a fait ! se commune en biens de Boris Natur

j rapport que les prix de l'Union réduits [ man, tous deux de la Cité et du Dls-
La loge Sainte-Marie No 234. des sous l'ancien régime dans le départe- trlct de Montréal, dûment autorisé par 

wagonniers employés aux usines Angus ment des tailleurs de cuir à la Mc- !tes présentes,
tenait son assemblée régulière ces jours ' Farlane Shoe ont été rétablis et dit ! Plaçante
derniers, à la salle de l’Assistance Pu- ; que cela démontre que le contrat col- I vs
blique, coin Berri et Lagauchetière. lectif de conciliation, et d'arbitrage est j
Des questions de grand intérêt pour | est non seulement de nature à aider !
tous les wagonniers y ont été discutées > les ouvriers, mais aussi à éviter des ! 
et plusieurs rapports fort intéressants grèves défavorables à l'ouvrier, au ma- 
présentés. ' nufacturier, en un mot à notre pays. |

Boris Naturman du même lieu.
Défendeur

Une action en séparation de biens a 
j été instituée en cette cause.
Montréal, le 5 février 1930.

I. M. BOBROVE, 
Procureur de la plaignante.
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LABOR DIRECTORY
MONTREAL TltADES ANI) l.AIIOIt 

COUNCIL. — Meets every 1st and ,'lrd 
Thursday of cnelt month at “I.a Palestre 
du National" 8-10 Cherrler Street East, Pre­
sident, ,|. T. Foster. 717 Stuart Avenue;

Jos. l'elletler,Corresponding-Seerotary, 
7 Craig Street Eaat.

ALLOCATIONS AUX MERES NECESSITEUSES 
Attendu que dans la majorité des provinces de la Puissance il a été 

trouve convenable et pratique d'adopter une législation, accordant des allo- 
tattons aux meres de famille nécessiteuses; et attendu qu'il est prouvé que 
* institution de cette législation est d’un grand bénéfice, en tant qu’elle pro­
cure aux meres l'assistance nécessaire pour élever et éduquer leurs enfants 
sans avoir recours a la charité; et attendu qu’une analyse sérieuse des con­
cluons dans la province de Quebec démontrera que le besoin d’une telle 
assistance est aussi urgent que dans les autres provinces du Canada. 
Qu il soit résolu, que le prochain comité exécutif de la province de Québec 
reçoive instructions d'insister de nouveau auprès du gouvernement de la 
XlntiLSUr 1 impérieuse nécessité d'une telle législation instituant une 
allocation aux meres et des benefices de maternité.

SALAIRE MINIMUM DES FEMMES 
Attendu que le gouvernement provincial de Québec a passé une loi pour- 

\ojant au paiement d’un salaire minimum aux femmes et filles employées 
certalnes industries dans la province et a créé une commission du 

H»™»”!”1™ dan,s e t>ut de surveilIer et de déterminer les salaires qui 
u °, ? payes:, et attendu que les pouvoirs des membres de ladite com- 

«u.e determines dans la loi sont circonscrits, limitant ainsi
H0 ^ ,c'1frfParrle.Urs.aCtlutes; et attendu que ces limitations ont pour effet 
de causer des distinctions parmi les ouvrières employées dans cette province
nrinln^mip fiand I.lümbre d'entre elles de la protection désirée. Qu'il soit 
resolu que le prochain executif de la province de Québec reçoive instruc­
tions d insister pour que la loi soit amendée de façon à permettre une appli­
cation plus large de ses pouvoirs en y incluant les femmes et les filles em­
ployees dans tous les etablissements commerciaux et industriels.

nJ2JX&: T"m“ de «*>« '«
0 o.^wLC h C°nSeil instruise ses délégués qui accompagneront la délégation
du^avaif rinTfnfn aVK le C°,mité 1)rovmcial du Congrès des Métiers et 
lu Tiavail du Canada pour obtenu- un amendement à la loi du salaire

femi?es ^ définira mieux les pouvoirs de cette Commission 
minima de salahe. h6UrCS d° traVail t0Ut comme eIle détermine les

LEGISLATION EMANANT DE LA LIGUE DES NATIONS
a) Etablissement de la journée de huit heures.
h> wmcî1 i°u aUX,lemmes et adolescents engagés dans les entreprises 

industrielles et commerciales. p
pr.ovinces en vue d'obtenir la ratifica- 

,P C Panada ae toutes les conventions et recommandations. 
Que la province de Quebec soit officiellement représentée aux con- 
Genève* annue les de 10rëanlsation internationale du Travail à

LOI DES LIQUEURS DE QUEBEC
Attendu que d'après le résultat d'un plébiscite de la population le gou­

vernement de la province de Québec a reçu par une immerge majorité
vente YibredlSe 5?Ureme.ttre ües l3ermis de licences permettant la 
des électeurs aAh ™ , V"11 “ altendu C1U'Ü est Présumé que l'intention
diMinctiv „,i l. !?'« ?, que ces permis seraient donnés sans restriction 
d rrn hp J [ ' at,tendu Que malgré cette prétention, le gouvernement
vine sans éaard aux iwm- permissi.on aux tavernes licenciées dans la pro- 

Ct. ld, aux 'oeu" exprimes par la majorité; et attendu que cette 
attitude peut etre considérée comme un abus de confiance de la part du 
gouvernement causant des ennuis mutiles à la masse, et dam une'«mande
“ Qu’fiasnoitnlS0 f °,m pour ‘'encouragement des breuvages 
légers. Qu U soit resolu, que le prochain exécutif de la province de Québec reçoive instructions de demander des amendements à la lo, des loueurs 
confoimement au désir exprimé par les électeurs.

PENSIONS DE VIEILLESSE
Attendu qu'une loi pourvoyant au paiement d'une pension de vieillesse 

a etc adoptee par le gouvernement fédéral rendant po.ws'bTe un système de 
pensions pour les personnes âgées dans le Dominion, pourvu que les gouver­
nements de chacune des provinces coopèrent en instituant Ta législation 
necessaire, et attendu que plusieurs provinces ont déjà adopté cette léeisla-
et°attendu maintenant Payée dam ces provinces,

1 attendu que le peuple oe la Puissance contribue directement au fondeleqius pour le paiement de cette pension, conséquemment L citovem S 
cette province qui na pas passé la législation voulue reçoivent moins de* 
consideration que ceux des autres provinces, ce qui crée une méfeTraœ au 
detriment du bien-etre futur de la Puissance. Qu’il soit résolu que le Con­
gres des Metiers et du Travail du Canada, par l’Intermédiaire de scs comités 
executifs provinciaux, insiste pour que les législateurs^ dés provinces cul
tôt possible™001’0 PaSSC dC lClle I6gislalion voient à prendre action le plus 

LA REPARATION DES ACCIDENTS DU TRAVAIL 
QuétecTTté'Tise en fnrreTT la r6paration des accidents du travail de

comme ouvriers. Il cita également plusieurs anomalies de la loi qui 
devraient être corrigées.

Après que la délégation eut présenté ses demandes, il y eut échange 
de vues entre les ministres et les membres de la délégation sur certains 
points importants, entre autres le salaire minimum, les pensions de 
vieillesse et les assurances sociales.

L’hon. Galipeault demanda à la délégation d’avoir confiance au 
gouvernement qui avait à l'étude plusieurs projets répondant aux de­
mandes présentées; au sujet de la loi des accidents du travail, il croit 
qu’il vaudrait mieux attendre encore une autre année d’expérimentation 
avant d’amender cette loi. Il déclara que des plaintes nombreuses, de la : sommer* du méme1 lieu,' 
part des patrons, lui avaient été soumises; il croit que les compagnies ! De;
d’assurance ne font pas entièrement ce qu’elles devraient faire; dans 
certains cas, dit-il, elles refusent d'accepter certains risques et dans 
d’autres elles réclament des primes exorbitantes; les frais d’hospitalisa­
tion présentent un problème épineux que la Commission cherche à ré­
soudre, mais il est fort possible que, lors de la prochaine session, des 
amendements importants devront être apportés à la loi.

La délégation se retira plus ou moins satisfaite des réponses données 
à ses demandes, se promettant bien de revenir de nouveau et d’insister 
tant que celles-ci ne lui auront pas été accordées.

Province de Québec 
j District de Montréal 
1 No E-64119

COUR SUPERIEURE
Dame MATILDA LEIBOVITCH, de 

la ville et du district de Montréal, 
épouse commune en biens de Phillip

Al.Dll'll) 1*HINTIN'!. TllADKS COl'NCII, 
—To promote the interests of the Allied I 

I'nion Label (which can he hml In either j 
the French and Kngllah language). The 
following organizations comprise Council ; 
—Typographical Union, No. 1711; .TncqticH- , 
Cartier Typographical Union, No. 11.1;! 
Printing llressmen and Assistants' Union 1 No. .................

I KATEUNITK l Nlli 1>KS l'KINTKI s ni.( ORATEURS, Local sill. _ As-cm-
FstVrr'd I ‘■‘1 “r‘!* Sl' Catherine K.

I» ' Ic.siilciit, .1. A. I »«• <’otirval lilTx .,
( liatii 1»riau 1 ; vliv-préshlont, ,Jos. u,
Jjj}"!1, f1'1 •',lV,'onl • secretaire correspon. «hint, John I err,'lull, (iSL'l llriand- set ■ 
tali'.- financier, !.. C. llolsselle, Ts'iria rué 
N. "I Hems; trésorier, It, linhillard, 
l.lhatd; age," ,1 affaires, ,|„hn I'erratili.

* I ili'rrier1 Iril L 11 ^‘ -ri-UT.M
Kst tel

1 HA 1 I-, ICN ITIS I ) i;s \VA(iO\ \ IF Its I A)(. I : s AI N T i:-M A K11 : No ^, 1 Î;K2
m:hhi;i;.s d amukuji i:t II

Asht*'iiblvoH ivy UI lèivs les Je r et ae von- 
dt'edls ,h. Chu,tue mois, dans la salle do 
1 Assistance I ubllque, rue I.iigaitclictière 

I i l si de ii t, |. t\' Ueaudry, 1 Slfülist.
I >esery rue. I1..0kblndersi Union. No. ill ; Photo- A/,,, J.■ 'lL” president. II. Valllaiwourt

l.tgravers I itloti No. ;t ; Stéréotypées «nd.-UI .........»! secrétaire archiviste et cul
Lleotrotypers Union, No. 01. President. 1 '''Pomlam. e Mlrott, I;u7 Fullum 
rtioinnu Hlaek; vice president. Walter I .Btiüiuder, 1‘ “ 'i innnas mark; vice president. Walter ! ;mv nnaneier, K. J{. I.ainarelie ir,o*. i.... 
I-or rest ; Recorder, .!. Pelletier; Secretary biriinler, ehanilnv No 7; secrétaire tr.'-s..- 
Ireasurer. .laines Philip, Room *J. Pis si. Bertrand, l'aiô Ayhvln- renid.-s i.’

.laines Street; Kexeeutive ; i\. Rrnnelle. (î JJ'-mpT, L’ddo llu.-lodaya et K Roy 
\alllères. \S. Trudeau. Auditors; .1. R. J ;irI Venais ; sentinelles, A. A s s clin ’ "ik'.T 
Moore, R. Léycr, S. Cusson. Telephone " °J,t* , l °- Pôté, l)7d Beinontiynv Pst*

Demanderesse,
VS

PHILLIP SOMMER, de la ville et 
du district de Montréal,

Défendeur,
Une action en séparation de biens a 

été instituée, ce jour en cette cause. 
Montréal, 22e jour de janvier 1930.

Popliger, Blanshay & Miller.
Procureurs de la demanderesse. 
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UNION 1NTEH NATION AI. K DUS UAIt- 
HIKItS COIFFEURS DK L'A.MKKIIlt K 

DU NOltll, LOCAL Huit, VERDUN.— Col tu 
Union locale tient ses réunions régulières 
tous les 1er et 3o lundis «le chnqtte mois aux 
quartiers généraux sis au No 45U avenue 
Illckson, Verdun, lo soir, à 1) heures, l’ré 
shlent : Léon I.éclairé, secrétaire-trésorier 
et agent d’affaires : Albert J. Iladlev, 152, 
avenue Hlekscn, Verdun.

j1 iilliim, AMhcrst 5733 • \\ 
Los K râbles, A.Mherst 'b'J2ô. Leelalr, 24Ü3

TV l*OG KA 1*11 IC AI. UNION No. 17(1 — 
Meets every first Saturday at No. 40S 

St. James Street. Thomas Black, Presi­
dent, 858 Wiseman Avo. Outremont ; Janu s

union dks 
CHAUSSURES tiîavaii.uki us i;\

. ««• S-nssembtaTolsi; ^

Oétil I.apitinte
vendredih au 

Hst. Président, 
*n,x: secrétaire, --SH (artier;

9ei9

AW.'ALLtZ DOriC VO 
COUCHfcR*. STEWARD 
CST LE BtST HOCKEY
player!

o

d)

VOUS N’ÊrtS PAS 
SERI ErUX, L AMI! IL N’Y 
EN A PAS COPint 
JOLItTTE: SUR la 

™ GLACE.» - --

------

ülillisi?

©/ i

r

cesYle meilleur r-
SUR LA GLACE! K-.^

.V. ./ »» .nuiiitiu vfiiirriiioiii ; «lames i .......... .... -M ( .irti.-r .r.,,
Philip, Secretary Treasurer. l()s St. .lames ! .MuKimvIi.t. i;ku siIl4,h, , ,V
Struct. HuhIiicrs hours: [) a.m. to n.'ÎO p m •--------------------------- :--------- L. ^
Saturday, 0 a.ni. to 1 p.m. Telephone. * -MON l>i:> KKMir i;s, , ,M .
.......................... ............................................................ dÆn/ri'r *T, et. «à-' luorcrcdiâ

INTERNATIONAL HAKUKRS’ UNION ‘ '>'K I-’m, a s rs p.'u, 'l'résidlüa'^'| 
l.ot’iil 0511. Meets 1st and 3rd Wednes-, ,,.!,I!'T1. • >• ivuiro lmanri.r *‘.1,:

days at K30 St. Lawrence P.lvd, at s p.m. ** Sl,lî»b’es. ]t. Iletie,^■. 7 tVnl.r 1
President, R. Melniek ; Secretary Trea.su ~ , --------------------- -I__ i"1'
urer. K. Slosky, 117a Colonial Avenue. 1 ,,,s, nn r dks ( ii\i;i>i v

i ii.H>-.M|;M IM lilts DAMIiKioil " " 
----------------------- ------------------------------ President. | . , , i' J4; —

Jj'ÀT __' — d.iIt.nie.N I. Toussaint. .1 sh.-n-c i A.
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-csolu, que le prochain comité exécutif de la nrovinro rio n.iàn. - S-01t 
instructions de hâter l’amendement de la loi en vue de- (U 
des clauses irrégulières (anomalies) existant dans T loF îp/iwire) 
de la responsabilité collective de l'industrie. ’ 2 institution

C1^ac.un des ‘tem de cet agenda fut présenté par l’un des membres
gLT Ïa qtTTioVTVS’aCqUittrrent ^ l6Ur tâche aVec tact et intdlü-
gence La question de la reparation des accidents du travail fut toute
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qui déclara que la delegation, se rendant au désir exprimé par le nre ’

1er ministre, venait lui dire que cette loi devrait être amendée I,,,
TZ ebr rn*ySt,ime dC responsabllité individuelle de l’employeur par la 
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AVIS DE DEMANDE DE DIVORCE
j Avis est par la présente donnée oue 

;;!0-«abba,h de ‘a Cité de Mont- 
reau dans la province de Québec

dc rnnim'e> toa appllca- 
orop.iinvn arlfmenfc du Canada à sa 
!!' ! 's(''s‘sl0n Pour un Bill de di-
K cité!0 f0’! 6poiIse Nelta Sabbath, de 
là r, H! d° Los Angels, dans l'état de 
la C.tlHorme Etats-Unis d’Amérique; 
poui cause d adultère et de désertion.
doD^,éleM“x ,da,LS ,la Province

Québec, 
A. D. 1929. ce 27e jour de novembre

WILLIAM J. GREEN, 
Edifice Fraser, 53 rue Queen,

O’tawa, Ont.
Solliciteur pour l’uppllcant.
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Our Liquor Control
The General Superintendent of the Anti-Saloon League 

and the System of Control and Distribution of° ’ 
Intoxicants in the Province of Quebec.

By BERNARD ROSE

Our Province is again in the limelight. The free publicity it is 
getting, on this occasion, is due to the remarks uttered by the general 
superintendent of the Anti-Saloon League, which recently met in Detroit 
for the twenty-fourth annual convention.

The official in question takes exception to the statement that was 
made by a prominent fellow citizen, favorably commenting upon the 
system of liquor control which this Province was the first to adopt.

It was hardly to be expected that an organization, the officers and 
members of winch are determined prohibitionists who will not in any 
way compiomise, would, no matter how striking or convincing the 
evidence, recede from their position and admit that a system of liquor 
control, which lias been found to work so favorably in this country, is 
deseiving of consideration from even those who, favoring prohibition 
are nevertheless sufficiently open-minded to sav that a system which 
has been so widely praised has certain merits.

Regardless of what may be said by those who attack or repudiate 
the Government and Quebec Liquor Commission, the system of liquor 
control it inaugurated lias been demonstrated to be based upon a proper 
understanding of custom, human needs, and traditions.

The authorities of this province and the others that followed its 
example will not in any way be affected or influenced by the criticism 
directed at them, particularly where it comes from the supporters and 
officials of organizations and movements that ardently champion pro­
hibition, and confident, it can be successfully enforced in the United 
States.

Being a sovereign country, the United States can make any law it 
sees fit, and it is entirely beyond the right of a neighboring nation or 
iis citizens to take exception to, or ridicule, a law which represents pre­
sumably the majority opinion.

The several Canadian provinces have found, both from the social 
,i 1 sumptuaiy standpoints, that a system of liquor control entirely ex­

cluding private profit, is better adapted to the needs of the people in 
this countiy than piohibition, or the one that obtained previous to the 
adoption of what has become a nation wide system of control and dis­
tribution.

I think it can be said, with facts to support the statement, that 
there is not only less drunkenness in the Dominion but a far greater 
degree of temperance. There is no influence exerted by the different 
control boards throughout the Dominion to urge the purchase of liquor 
The citizen is free to purchase or abstain. He does not have to partake 
ol intoxicants suneptitiously and in the presence of a group of admiring 
friends or acquaintances, withdraw from his hip pocket a well-filled 
flask and rejoice in being able to laugh at the prohibitionists. Every­
thing is being done by the American authorities to enforce the law. 
As a law. it must be obeyed by law-abiding citizens. If it is contravened! 
or repudiated, it shows a want of respect on the part of those who should 
obey, as well as the existence of a feeling of resentment arising from 
the interference with one’s natural and social right to partake of such 
liquid refreshment as he thinks nature or the occasion requires.

Our province was the first to attempt the difficult task of adopting 
,i system of control, which has been acclaimed by moderate men from 
other lands as one reflecting great credit upon the good judgment and 
tolerance of the Government and people of Quebec. If, as alleged by an 
official of the Anti--Saloon League, the sales may have increased in 
this province, it is not so much evidence of progressive depravity as it 
is of growth of population both transient and permanent. It has been 
pointed out, on scores of occasions, that Montreal is the largest city in 
Canada, rapidly becoming one of the largest in the world; a sea-port, 
and quite a tourist centre particularly for visitors from the United 
States. If these latter, during their brief stay, purchase one or more 
bottles, it is because they feel they must exercise that liberty to partake 
of alcoholic beverages more or less abridged in their own country. Those 
who have been students of this question long ago realized that drastic 
legislative enactments will not immediately curb the appetite for in­
toxicating beverages. It is a matter of education purely and simply. 
The uses and abuses of strong drink are now being taught in our schools 
and other institutions. In the measure that this educational influence 
becomes more dominant, will it decrease the desire for intoxicants. But 
to think that the passing of a mere law will automatically prevent men 
from taking their accustomed glass of beer, wine, or even strong drink, 
is showing a very poor understanding of human nature.

Quebec lias every right to feel proud of the pioneer work it did in 
this direction. The system is one that does after all promote tem­
perance, since it does away with the principle of private profit which 
formerly put a premium upon increased consumption of liquors; it like­
wise enables the Government of the province, out of the profits of this 
monopoly, to contribbute to quite a number of works and undertakings 
that are for the general advantage. '
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Frederick Clyde McCracken
A Highly Successful and Capable Business Executive Whose Enterprise Has Given1

Employment to Hundreds of Workers.

As cities grow in size and population, 
must the average worker live at a dis­
tance from his employment, necessit­
ating the taking of one or more meals 
away from home. His food wants are 
met by restaurants, cafeterias, clubs, 
and hotels, which increase in number 
and variety.

Montreal is now a great city, and the 
problem of feeding its population, is 
one that calls for considerable organ­
ization and the investment of a large 
amount of capital. As taste in food 
and means to purchase it vary, so has 
the kind and quality of restaurants and 
cafes which have increased so greatly, 
within the past five years.

In the matter of restaurants and 
cafes, Montreal can hold its own with 
any large American or Continental 
city. Its principal business streets are 
dotted with restaurants and cafes. One 
can choose his restaurant or café in 
the same way as he can liis menu. To 
maintain their clientèle, restaurants, 
cafes and hotels, must please them 
both in palate and price.

We sometimes deplore the loss which 
the Dominion suffers, because of the 
emigration of so many youthful Cana­
dians of both sexes to the United 
States; nevertheless, tins loss is in 
some measure compensated by the 
coming to the Dominion of aggressive 
and ambitious Americans, who believe 
that opportunities in Canada await 
those who can utilise them to advan­
tage.

We seldom enquire of the successful 
business man, whether he was born in 
the United States or the Dominion. It 
is only when we make diligent enquiry, 
that we occasionally learn with some 
surprise, that the directing head of a 
very large firm or enterprise, whom we 
have always thought of. and regarded 
as a Canadian, can claim the United 
States as his birthplace.

One of the most successful American 
business men permanently domiciled 
in Canada and a comparatively young 
man, is Mr. Frederick Clyde McCracken 
who is not only the president of Craw­
ley & McCracken and Co., Limited, but 
the head of the constantly growing 
chain of restaurants, familiar to Mont­
realers as "Murray’s Lunch”. The 
color scheme of blue, yellow, and black. 
\\ hich they liave adopted, makes them 
stand out from other restaurants and 
cafes that cater to the public. They 

[convey the impression of smoothness, 
efficiency, and an unobtrusive desire 
to please the customer in every way.

Mr. McCracken who is still in Iris 
early forties was born in Paoli, India­
na, on July 17, 1887. He was educated 
at the high school in his native town 
and then took an electrical engineer­
ing course at Purdue University.

Like the great majority of American 
youths, he began by getting a job as a 
clef k. What he sought, was a practic­
al knowledge of men and things which 
would not only be an asset in after life, 
but develop his ability to take care of 
himself as well as grasp any opportun­
ity from a business standpoint that 
would be to his advantage.

By BERNARD ROSE
* hose for whom he worked and 

with whom he associated, liked him. 
He always had a pleasant word and a 
smile, and was never depressed or 
downcast. His philosophy was—that 
if things did not go right one day, they

these camps know that when Crawley 
and McCracken are given a contract 
that the "grub" will be good, well cook­
ed and sufficiently in quantity to sus­
tain them.

The excellent reputation which the 
has achieved in furnishingwould be better the next, and that Company 

nothing was gained by unduly wo try-
ing about them, as in the end, every- surpassed as purveyors of food at po- 
thing would turn out all right. jpular prices in their many establish-

His serious appearance somewhat ments throughout the city and district 
softened by a lurking smile, would j of Montreal and other places, 
have made him an ideal clergyman or : The employees who prepare and serve
judge. I hat he decided to stick to the foods, are chosen because of their
business, showed that his mind is an I skill and courtesy, and it is quite
intensely practical one, and that he j evident that the Company has adopted
felt his executive ability could be | a policy which has

HONORABLE PETER
CHARLES LARKIN

Canada Mourns for the Loss of a 
Noble, Generous and Self- 

Sacrificing Citizen.

The death of tne Honourable Feter 
Charles Larkin, Canada's High Com- ! 
missioner at London, creates a void that j 
it will be very difficult to fill. The high j 
regard in which he was held by all j 
who were privileged to know him, was ' 
the best testimony to liis character and j 
attainments.

utilized to direct and build up large 
enterprises.

The firm with which he began as a I 
clerk, promoted him to the rank of 
inspector. The experience he got 
w’hile in their employ was very valua­
ble and an excellent investment that 
subsequently paid big dividends.

From Inspector for J E. Stuubs,
Contracting Company, Chi- ago, he be­
came Canadian Manager for the Con­
solidated Boarding and Supply Co.
This concern which wfas a very large 
one, contracted to furnish supplies for 
the various camps.

As Manager of the Company, Mr.
McCracken organized
worked without a hitch and made | Canadians who, knowing that the head 
every camp employee satisfied with of the firm is an employer anxious to

encourage workers to do their best and

won it the well de­
served encomiums spontaneously given 
it by satisfied patrons.

We must admit that the average 
American business man is wide awake. 
Men who in the older countries would 
be regarded as too young for the carry­
ing on of great enterprises are in the 
United States an dthe Dominion, at 
the head of professions and institu­
tions that are very powerful.

The firm of which Mr. McCracken is 
the executive head, will no doubt con­
tinue making progress particularly in 
the direction of establishing restaur­
ants in districts and cities where they 
are needed and will be appreciated

a system that j This means still more employment for

both the quantity and quality of food 
given. The men who were employed 
in work calling for considerable phy­
sical exertion, were so well fed by the 
Company he represented, that they 
worked cheerfully and energetically.

The nature of his work was such, 
that he did quite a lot of travelling. 
He thus got to know a good deal about 
the country which in his youth he 
looked upon as one that was quite a 
long way off. The more he saw of 
Canada and Canadians, the better he 
liked them and finally decided that 
he would make Canada his home.

His decision was a timely and for­
tunate one, since he has, together with 
iris associates and in particular, the 
Vice President of the Company, Walter 
Francis Harris, not only met the need 
that existed for a chain of splendidly 
equipped restaurants supplying meals 
at popular prices, but given employ­
ment to a considerable number of em­
ployes in Montreal and Toronto.

In 1918 he was Vice President of the 
Company of which he is now the head. 
In 1919 he was made Vice President of 
Crawley and McCracken Hotel Com­
pany. Chicago, becoming President in 
1922.

So well equipped is the firm, that it 
can take contracts for furnishing 
meals for a camp with fifty of fifty 
thousand workers. The experience that 
it has gained, has enabled it to deter

ready to show their appreciation by 
giving his employees, the consideration 
they deserve.

On more than one occasion, the 
Prime Minister of the Province, has 
stated that he welcomed American 
capital in order to develop our resour­
ces, since In the degree that these are 
developed, is employment available for 
Canadians who can thus stay here and 
make it greater and more prosperous.

The success of the firms organized 
and directed by Mr. McCracken, are 
an incentive to others from his own 
country and the Dominion, tc build 
and maintain enterprises which not 
only cater to the public, but give em­
ployment to Canadian workers of both 
sexes.

What is so likable about the youth­
ful head of these ably managed cater­
ing firms, is his modesty, affability 
and wholesome outlook on life. In à 
measure Mr. McCracken and his as­
sociates are pioneers, and they have 
not only merited the success which 
they have gained, but are entitled to 
the appreciation of the citizens of the 
country they have now adopted as 
their own.

The President of Murray’s Lunch 
Limited, is fond of golfing, curling, 
and bowling. The fruits of his happy 
marriage, are two sturdy' sons and 
three young ladies who give every’sr £ Esrausrrj: s« Ærî-ssris srut™ - «—

Continental' l“L, ™r““ 0, l"cr I’™»1» «• Drowerll, anti help
mental woikers. Jhe gangs hi in its development.

camps has been maintained and even He was a splendid type of Canadian
—modest, industrious, possessed of ex­
cellent judgment, and respected for 
his probity, tact, and generosity to all 
good and deserving causes. The beau­
tiful tribute paid him by the Right 
Honourable William Mackenzie King 
of whom he was a very intimate friend 
and confidant, shows that he must 
have possessed the most admirable 
qualities of heart and mind, to earn 
and maintain the esteem of so dis­
tinguished a fellow citizen.

Mr. Larkin was ever ready to under­
take any duty and make any sacrifice 
which the good of his country or fel­
low citizens required. His motives 
were always of the highest, and his 
modesty of so self-effacing a kind, that 
numerous though liis good and kindly 
deeds were, it was only when the insti­
tutions and individuals who were the 
recipients of liis generosity, inadver­
tently made them known, that the 
public became aware of his munific­
ence.

The people of Canada have suffered 
a great and Irreparable loss. True, that 
man's days are numbered and the call 
must be obeyed by all irrespective of 
birth, station, wealth, or influence, but 
tne death of a great and noble-heart­
ed citizen is a loss that cannot easily 
be repaired.

Mr. Larkin laboured strenuously and 
successfully in promoting the welfare 
of his country and ist citizens. He 
achieved success and won a great for­
tune entirely by his efforts. At a time 
when he might liave retired to enjoy 
the fruits of a long life of arduous toll, 
he immediately responded to the 
pressing invitation of the Prime Min­
ister to become Canada's representa­
tive at the seat of the Empire.

He is mourned by not only by his 
family and friends, but those who know 
of him by reputation and which was of 
a nature to endear him to all who, 
proud of their country, and conscious 
of its destiny, feel, that when it is re­
presented abroad by citizens of the 
Larkin type, that its prestige is 
considerably enhanced.

Tiie career of Mr. Larkin was the 
subject of a biographical sketch in our 
columns and our readers were made 
acquainted with his characteristics 
and wnat he had accomplished in be­
coming practically the tea king of the 
world. His life and labors will be an 
incentive to his fellow Canadians to 
profit by his example and cooperate in 
developing not only a high type of 
citizenship, but making our country 
even better known than it is, and one 
to be a citizen of which is a great 
pi iviloge and a splendid opportunity.

To the bereaved family we extend 
oui sincere .sympathy and condolence.

City Planning
By ERNEST PITT || The Worker’s World j
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over important civic 
having evolved some ne 
ideas, gives the public the benefit of who 
them, there can be no doubt that the ' 
rest of the community owes him a debt 
of gratitude.

In that respect, I think a special 
debt of recognition is due Mr. oiivar 
Asselin, vice-president of the Civic 
Improvement League, for the sugges­
tions lie made in his recent address on 
town planning problems, before the 
Reform Club and the Rotary Club.

I was particularly struck by his sug­
gestion that insurance companies 
should invest a portion of their funds, 
in rebuilding slum districts. This is a j 
suggestion that seems to be in line ! 
with much of the public health work 
that insurance companies have already 
taken under their wing. Anything that 
tends to lengthen the life of the aver-

Apart from Mr. Asselin’s

the strict ne-1, , - -
cessities of life and who, by virtue of I beUveen the r°remal1 alld chairman of 
their surroundings, have no incentive 'the chapel over lhe unillst discharge of 
to ambition, no future to look forward a m™lber of the union- 
to. ! —The British Government on Jan­

. j uary 27 announced the cancellation of 
nrnnncai tunf • excellent. building orders for two 10,000-ton crui-
shoum ni n insurance companies sers, and is prepared to suspend 
should take the matter up. It might priatlons for the 
be a good idea to get a group of citiz- four others
S10 0000 10 SUbsCribe say agreement on naval reduction as a re-
$10 0000 each to finance an enterprise suit of the present
with the object of making a start in i London

.slum dif'>iÇts and re- j -With the arrest of five soldiers, the 
1 . * g h m by good, hygienic work- French Secret Service 
ing class residences. The Insurance disclosed 
companies could follow

appro- 
reconditioning of 

anticipation of an 
U reduction as a re­
naval conference in

on January 27 
, the existence of communist

. , ui> atter they ! propaganda centers in forty regiments
had secured necessary legislation. In I of the French army.
a city where the people are noted for j —in

>» citizen is profitable to the |Mur_,cEo^ 00 aouthem RaUway’ »*•a letter to their general chair 
the Southern Railway, th 

[ chief executive of the Brotherhoods ofance companies as well as beneficial ! !. . 1 flcult’ especially as with ef- engineers, firemen, conductors and
to the general community. Anything Ki“cn.t manaBement, it should be pos- trainmen oppose the group pension and 
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offers the same advantages. Real 
estate would also benefit by it of course 
in that it would tend to create new 
property values in districts were they 
are very low.

There is a legal difficulty in the way. 
It would be necessary to get statutory 
powers to enable the insurance com­
panies to go into such a business, but 
in view of the great public benefit 
that would result, I should imagine it 
would not be too difficult to get the 
necessary parliamentary authorization. 
They might also get powers of expro­
priation to prevent any recalcitrant 
owners of slum properties from holding 
up their good work.

If the appalling conditions under 
which people live in some of the slum 
sections of Montreal could be brought 
home to all the residents of good resi­
dential sections, it seems to me they 
would uanimously support any move 
to root out these impossible districts. 
If they could realize the danger to 
their own health from having sections 
of the city in which whole families 
live in basements, and large families 
crowd Into , tw’o-room flats, in the 
midst of filth and vermin, in ram­
shackle houses where decent hygiene

investment. Charity i pressed 
per cent return might be a | ployes.

turn on 
with six
good slogan for such a scheme.

The public health value is obvious. 
Disease fostered in congested slums is 
later spread to better class districts, by 
tiie contact of children and grown 
up people in places where all classes 
come together under the same roof, 
school, theatres and the like. The va­
lue of such a move to the real estate 
owners of the city is equally obvious. 
Improvement of the average value of 
property all over the city, by the elimi­
nation of tiie poorest values, would 
liave a reflected influence on every 
other property in the city. Increase 
in the population by reduction of the 
death rate W’ould result in an increas­
ing demand for dwellings and proper­
ties; and reduction in the public ex­
penditures on care of the sick,

With the exception of Cairo and 
Alexandria, Montreal is the world’s 
champion city as regards birth rate 
but a great deal of this advantage is 
lost by the high death rate. An op­
portunity to reduce the latter in a 
way that is at the same time from 
every point of view good business 
seems too good to be lost.

being
on the Southern system ern

LABOR O 
QUERIES •

Nothing 
unusual 
about this 
of course!

"Oh, hello Jack! When did 
you come to town?”

Burns had recognized the 
cheery voice of an old friend 
over the telephone.

But Jack was speaking from 
his home one hundred miles 
away. He had given “Long 
Distance” the distant tele­
phone number, and she had 
connected him at once, 
while he held the line.

Nothing extraordinary 
about this. Quick Long Dis­
tance service is now practi­
cally universal. In most 
cases, connection is made 
while you remain at the 
telephone.

Giving the distant telephone 
number speeds up the ser­
vice. Wo shall gladly look 
up for you the distant num­
bers you frequently call.
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ANNUAL MEETING

Text of Remarks by Sir Herbert Holt, 
President, Montreal Light Heat and 
Power Consolidated at Annual Meet- 
ingg of Shareholders, 12.00 noon, 
February 3rd 1930.

MUSICIANS ORGANIZE
PROTEST ARMY

Carrying the big advertising cam­
paign to its logical next step, the Ame­
rican Federation of Musicians has be­
gun organization of the Music Defense

Q—What was the first international 
union in the American labor move­
ment?

A.—The International Moulders’ Un­
ion, which extended its jurisdiction to 
Canada in 1801.

Q.—Who said: "We believe in a liv­
ing wage, in an eight-hour day, in 
courts of conciliation and arbitration, 
in justice as opposed to greed of gain, 
in 'peace on earth and good will to 
men,' and finally we pledge ourselves 
to labor and to pray that all these 
principles, founded upon the gospel of 
Christ, may be worked out in the 
customs of society and the laws of tire 
land.’’?

A.—The Woman’s Christian Temp- 
rance Union in an Industrial "creed” 
adopted in 1875.

Q.—Is there any union which has a 
100 per cent organization of the work­
ers in its trade?

A.—Yes. The International Asoocia- 
tion of Siderographers, a union cover­
ing one process in plate printing. All 
tire operators engaged hr the work axe 
members of the union, which is prob­
ably the smallest international union 
in the world, having a membership of 
80.

Did you have a bad toothache?”
_____ I think so; but if you know of any

League in protest against substitution Dtller kinci of toothache, perhaps it was 
of canned and squawking music for |that kind 1 had.” 
living musicians. ._____________

The Director's’ report and financial 
statement so fully cover the present 
position of tiie Company that there is 
little that can be added to it. How­
ever, before moving the adoption, I 
would like to state that our sharehold­
ers now number approximately 24,000 
with an average holding of less than 
100 shares each. This is an increase 
of 250' ; in number of shareholders in 
the last five years, and it Is mast 
gratifying that the increase is almost 
entirely amongst our own customers 
and residents of the city and province 
of Quebec, indicating the high esteem 
in which your Company is held In tire 
community it serves.

Taxation: I again draw to your no­
tice the heavy Federal income taxes 
we have to pay and the importance of 
your increasing on the Federal mem­
bers of Parliament representing the 
city the urgent necessity of having 
this discriminating tax removed so 
that we can give our customers the 
benefit of the large amount we now 
have to pay.

Industrial Growths As indicated in 
our report, the city and surrounding 
territory is developing rapidly. We have 
excellent harbour and railway facilities 
with progressive administration, and 
I am pleased to tell you that your 
Company is working in harmony and 
co-operation with them and the city 
authorities, as well as our Board of 
Trade and Chamber of Commrece, 
with a view of making Montreal a still 
bigger and better city to live in.

As evidence of the growth of our in­
dustry during the past few years, I am 
pleased to inform you that today we 
liave 1,500 more industrial customers 
on our books than we had In 1925. Of 
course, many of these are not large 
consumers, but they ail represent in­
dustries of a diversified nature such as 
go to make up a metropolitan centre 
like Montreal.

I have pleasure in drawing your at­
tention to the provision we have made 
for an adequate supply of electric 
power and to the large amount of new 
construction completed during the past 
year; also to inform you that we have 
even a larger construction program in 
view for the next few years, which is 
necessary to keep up with the rapid 
growth of the city.

It gives me such pleasure to tliank 
tiie Vice-President and Managing 
Director, and the officers and em­
ployees under him, for the splendid 
results wliich the Directors are able to 
place before you today.

One boy to another: “Perhaps you 
don t know why chickens come out of 
eggs? It’s because they’re afraid they 
will be boiled If they don't.”

In the display advertising now àp- ! 
pearing, there appears a blank on | 
whicn all persons may enroll as mem- i 
bers of the League, there being no fi- ! 
nancial or other obligation, except the 1 
registering of opinion in favor of liv- ! 
ing music.

"If you believe that the esthetic! 
merit, glamor and emotional appeal of J 
real orchestra music are worth pre­
serving in the theatre program, sign 
the coupon, says the current adverti­
sement. The union also says canned 
music is cheaper for the theatre but 
not for the patron.

—-------------- :o :------ ------__
Mrs. Newrlch was so proud that she 

wouldn't read a serial story because it 
was on the Installment

Nearly all seek quality 
nearly all drink SALADA
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Workers Should Awake to 
New Industrial Revolution

The significance of pleas by the Department of Agriculture, the 
Federal Farm Board and State agricultural colleges of the United 
States for farmers to reduce output may well be noted by trade unionists.

Chairman Legge of the Farm Board states that agriculture is the 
only industry that has not been “stabilized.”

Industry no longer attempts to conceal its policy of “stabilization.” 
It is, in fact, considered “good business” to limit output to demand.

Abandonment of unchecked production is linked with automatic 
machinery and scientific processes that invade every field. No industry 
or calling is immune from the silent revolutionary forces that swell 
the ranks of unemployed.

Skill acquired after long years is useless; semi-skill is not necessary 
and the 40-year-old mechanic is replaced by nimble fingers and a mind 
that can be trained in a few hours, days or weeks.

Mergers and combinations have the same effect on so-called “white- 
collar" workers.

Far-sighted business men are alert to the new system, yet in its 
infancy, and are suggesting that the people's purchasing power be in­
creased. A few business men frankly declare that the present low-wage 
system must be changed if disaster is to be averted.

Organized Labor, for years, has claimed that high wages is the one 
guarantee of continued prosperity. Only now is this being accepted— 
as a theory.

Instances are rare where wages are voluntarily raised. Higher 
wages are resisted as stoutly as when employers insisted that low wages 
lessened production costs and when communities advertised their “low- 
wage. contented labor."

Workers can only raise wages by uniting.. They can only shorten 
hours by the same policy. The present work day must be reduced. 
There is not a basic industry that dare operate 100 per cent now or 
at any time since the end of the World War.

Workers should not be lulled by unsupported optimism or by chloro­
forming economists who assure them that this machine era will cause 
but temporary inconvenience.

These economists are invariably wrong. History shows they erred 
whenever they challenged organized labor on a question of fundamen­
tals.

The present industrial revolution is without paralle.
Never before has government aided business in limiting — "stabilliz- 

ing” — output. Never before were farmers, dairy producers, cotton 
growers and horticulturists publicly called upon to reduce output.

Men who refuse to see are blind to the new revolution. Opiates and 
helpless hope will not affect its onward sweep.

The trade unions alone will create a new social concept that can 
cope with the new revolution.

Let organized workers present these facts to non-unionists. The 
unions were born out of grim necessity. Never before was their need 
so urgent.

At the T rades Council
Pension for blind approved. — Urges Terminal plan 

adoption by the City at once. — Executive and Labor 
Day Committees’ members elected.

LA NORVEGE REJETTE
L'ARBITRAGE OBLIGATOIRE

Le Parlement norvégien a repoussé j 
dernièrement un projet de loi déposé 
par le gouvernement tendant à proion- 
ger pendant deux années la validité de : 
la validité de la législation provisoire ! 
sur l’arbitrage obligatoire des conflits i 
de travail. Nous avons relaté en juil- j 
let 1927 les circonstances qui ont provo­
qué l'adoption de la loi sur l'arbitrage 
obligatoire par le Parlement norvégien. | 

Le système d'arbitrage obligatoire a j 
été institué en Norvège en vertu de di-1 
verses lois provisoires dont la première ' 
a été adoptée en 1916 et la dernière en

1927. malgré une opposition considéra­
ble. L'année dernière, le système a su­
bi l'épreuve de l'opposition manifestée 
par les syndicats contre une sentence 
du tribunal d'arbitrage prescrivant une 
réduction des salaires des ouvriers du 
bâtiment. Ce conflit, qui a été défini­
tivement réglé par un compromis, a été 
considéré généralement comme discré­
ditant à jamais le système d'arbitrage 
obligatoire. Il avait été reproché au 
gouvernement d'avoir fait abus de la 
loi en l'invoquant pour régler un con­
flit peu important et ne présentant guè­
re de danger pour la collectivité. Dans 
ces conditions, les divers partis avaient 
pensé que la loi provisoire de 1927 ne 
serait pas renouvelée.

The Montreal Trades and Labor 
Council decided once more to request 
the civic authorities to approve the 
plans of the C.N.R. terminal at once 
so as to alleviate the unemployment 
situation, and endorsed a plea for a 
monthly allowance to needy blind 
people.

Both of these resolutions were adopt- j 
ed at a meeting held on Thursday night, 
under the chairmanship of President 
Foster and vice-presidents Drolet and 
Corrivcau. Delegate Alphétus Mathieu 
acting as secretary. Although it was 
election night and a large number of 
delegates were present, the election did 
not cause much excitement as all the 
officers were elected by acclamation 

j and only members of two committees 
[ had to be chosen.

Were elected on the Executive Board: 
Delegates W. Bélanger. T. Black. Phil.

! Corrivcau. B. Drolet. J. Hunter, T. W. 
Malone. Alphétus Mathieu, J. Pelletier,

| H. Vaillancourt.
The members ofthe Labor Day Com- 

I mittee are: Delegates W. Bélanger, j
I Gaston Francq, A. Gariepy, T. W. Ma­
lone, H. Massé. C. McKercher, J. R. 
Moore. Jos. Pelletier and Ad. Tremblay, j

A new social and humanitarian quos-1 
, tion was raised by D. Baxter Lawley,
! representing the Dominion Association 
; for the Blind and a blind himself, ask­
ing the support of Organized Labor in 
favor of a movement to secure a 

| monthly allowance of $40 from the Fed- 
oral Government. Mr. Lawley stated 
that there were about 9.000 blind people 
in Canada or about one per 1.000 pop- 

I illation and that half of them were j 
j almost destitute and unable to earn 
; living because their blindness came at 
| an age when it was rather impossible 
■ to re-establish themselves in the indus- 
j trial world.

The Executive Committee supported 
| the views so ably exposed by .Mr. Law- !
| ley and presented the following résolu- i 
| tion which was adopted unanimously: ;

“Your Committee has received a let- j 
ter from the Canadian Federation of i 
the Blind, asking us to make a study ;

: of the question of the blind, who are j 
i poor, in Canada. The 'letter also in- j 
j formed us. that there is in Canada ap-1 
proximatively 6.160 blind and that out, 
of this number 4.000 are existing in a 
poverty of the worst kind, poverty ren­
dered more intense by loneliness and 

I loss of independence. The said letter 
also informed the Committee that the 
Association was making representations j 
to the Government with a view to sec- 
tiring legislation that would provide ad­

; equate protection for the blind in their 
! misfortune.

Your Committee, after a careful study 
I of the question above mentioned, is of j 
the opinion that this movement should 

| appeal to all who are interested in the 
protection of those who. because of 
this affliction, are unable to properly

maintain and care for themselves and 
would recommend that this Council 
co-operate in this humanitarian move­
ment and instruct its secretary to com­
municate with the proper authorities 
urging sympathetic consideration of the 
appeal made by the Canadian Federa­
tion of the Blind."

* * #
That the City Council should approve 

the plan of the Canadian National 
Railways for their terminal was the 
concensus of opinion of the delegates 
at the meeting, but rather an unsus­
pected opposition came from Alderman 
Alfred Mathieu, who represents one 
of the Painters' Unions, he declared 
that he was opposed to elevated tracks 
but favored an underground system, 
that if the City once authorized elevat­
ed tracks to one railway, the C. P. R. 
could do the same and before long 
Montreal would be covered by elevated 
tracks which was not in the best inter­
est of the City; that, furthermore, the 
excuse for approving the plans in a 
hurry so as to alleviate the unemploy­
ment situation was not founded as 
even if they were approved by the City 
today, work could not be started before 
another year.

Delegate Segal claimed that it was 
not an adequate measure of relief 
against unemployment, which was a 
social problem created by our actual 
state of society. President Foster stat­
ed that the Council had urged many 
years ago the construction of a Ter­
minal Station, had insisted upon the 
doing away of level crossings, members 
of the Council took part in the delibe­
rations of various citizens' committees 
that studied the whole question and the 
only consistent position was to reiterate 
our former request for the approval of 
the C. N. R. plans without any further 
delay.

Delegates Alphétus Mathieu and 
Thomas Black spoke on the subject, ex­
pressing practically the same thoughts 
and stating that Organized Labor could 
not properly approve the underground 
project which was a private company’s 
one. against a public-owned proposition 
of a public utility.

The recommendation of the Commit­
tee was finally adopted on division.

General Organizer E. W. A. O'Dell, of 
the Boot and Shoe Workers’ Union, 
addressed the meeting and informed 
the delegates that his Organization had 
signed a closed shop contract with a 
Montreal manufacturer and requested 
them to always buy union stamped 
shoes.

The meeting adjourned to the 20th of 
February, after the following delegates 
had been installed: Gérard Gagnon.
Phil. Corriveau. Albert Roy, Jean Re­
naud. Alberto Brodeur. J. A. Constan­
tin, O. Neveu. Paul Lafleur, Charles 
Fontaine, Bruno Forcier, Emile Blais,

LeMond* Otmier-The LaborWorld
KMlfl ti ••UabontfU*

Tba Official Bilingual Hmwthvl— •( the 
Pro'Inc# of Qnoboo Organised Worker# 
Ï-# porta-parole dee ouvriers organisés 

do la Province de Qnéboo

Membre de la Presse Internationale 
Ouvrière d'Amérique

Member or tbe International I^abor P reel 
GASTON FRANCO 

Secrétaire de la Kèdaetlon 
Soeretarj, Editorial D «partais ai

1

David Lord, Tramways Employees, Div. 
790; E. Landriault, E. Paquette, Elec­
trical Workers’ Union, local 568; J. A. 
Donato, J. Desmarais and C. N. Renaud. 
Musicians’ Union, local 406; R. Plante, 
E. Blanchard. G. Bols, Wm. Fleming, 
S. Upton. J. Paiement, A. Goulet, J. 
Lcvac. J. Tremblay, Mitchell, G. Char- 
lebois, O. Lefebvre, Railway Carmen, 
lodge 606.

_ AT THE PLAYHOUSES
AT LOEWS

“Behind the Mako a Paramount
picture dealing with hark stage life, will 
provide the screen attraction at l.oe.v s 
Theatre, starting Sunday. Taken from the 
story by Mildrel Cram. “Tin* Feeder," the 
film tells of a xaudeville t•• tin, composed 
of a "feeder” and a prineipal comedian, 
who depended on the openings given him 
bv It is partner to draw laughs. The east 
includes Hal Skelly. William Powell. F*ay 

i Wray and Kay Francis.
t'arl Freed and his orchestra headline 

the vaudeville hill, lie heads a noted or 
gani/atiou, ami his entertaining qualities 
are almost as famous as his music. Other 
acts include .lack .1 unis and company, in 
"The Woman Pays"; Komaine and t’astle; 
Les Jardys, and doe and Lew I’aites in a 
tap dancing number.

AT TilK CAPITOL
The Fox air drama of the World War, 

"The Sky Hawk," will be seen on the 
screen at the Capitol Theatre, starting 
Friday. Featuring an aetor whose rise 
t<* fame has been rapid, John liarrick, 
"The Sky Hawk,” tells a story of war 
time lOngluml. The high spot of the pic­
ture comes when a Zeppelin raid over 
London is depicted. The entire sequence 
has been highly praised for its realistic 
qualities. I'• .11ure players include Helen 
(.’handler, Hilbert lOmery, Lennox Hawle 
and Lumsileii Hare A stage presentation 
featuring Horn Marshall and her Capitol 
ballet, and an orchestra musicale com­
plete the bill.
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AT Till] P1UXC1LSS 
"The Phantom of the Opera," one of 

the great thrillers of the screen, will be 
the feature presentation at the Princess 
Theatre, starting Saturday. The picture 
has been given dialogue and a musical 
><ore. ami the leading role is handled by 
Mary Philbin and Norman Kerry. The 
scenes, some of which are in color, art* 
laid in the Paris Opera House, and In­
clude the presentation of ballet-music, 
song ami choruses from the opera, Faust 
Added attractions include the first new 
film of the Loudon Naval Conference.

AT TUB OK PI I KIM 
"Tanned Legs." a musical comedy film, 

for the week on Friday at the Or- 
pheiiiu Theatre. Anne Pennington, the 
famous Ziegfiehl dancer, appears in the 
picture, while the leading role is plawd 
by Dorothy ltevjor. Alien Kearns will 
• lance opposite Miss Pennington and II 
bert tira », the taxi driver in "Seventh 
Heaven, is also in the east. A talking 
comedy and news reel complete the pro­
gramme.

AT TIIK IMPERIAL 
.Billie Dow. the popular screen star, 

sings and dances in her latest produc 
tion. "The Painted Angel,” which will be 
the screen feature at the Imperial Then 
trc. starting Saturday. Miss Dove portrays 
a cabaret hostess along the tirent White 
w :n The supporting cast includes Kd 
mund Lowe, and I arroll Mac Donald.

Harry ,1. Conley, Broadwav comedian, 
will headline the vaudeville bill with 
"Slick As Kver." a Willard Mack sketch. 
t‘b*hers acts include Grace Barrie, a blues 
singer, the Camus Five; Alice and Kdna 
May and Lillian Kosin; Mijares, wire 
walker, and Kmelia I laymen, said to be 
America’s youngest accordinist.

AT TIIK PA LACK
"Sally," with Marilyn Miller, the ori­

ginal stage "Sally.” as the star, will bo 
shown at the Palace, starting Saturday. 
.Miss M Her is surrounded by an nii-star 
cast, which Includes Alexander Craw Joe 
K Brown Pert Kelton. T. Roy Barnes, 
•ord st.-rlmg. Jack Duffy. K. J. Kntellffe 

ami Mamie 1 timer Cordon, with scores of 
chorus girls and chorus men.

Sconically the picture is said to set a 
new screen record. The scenes in the 
harden of the Lonu Island states where 
tueh of the action of the story takes place 
ate on a large scale spaciousness and 
'"•nitty J-nt the general bigness of the 
production has not l.een allowed to
nratn!' ,lcli.K!"/“l'y human qualities 
nt the story. /’Sally'’, is the store of a 

t ie waitress m a New York restaurant. 
° becomes a star of the Follies after

many trials and disappointments ......... ,,|
'T",/»,homo pathetic. This is the

great'famé>r°"Bht Marllyn Milk’r her firs'
- !• f-

WISDOM

After we get plenty of business effi­
ciency in America, I hope there will be 
a crusade to go back to the doctrines 
of our fathers on the right of every 
human to regulate his own' life as he 
sees fit.—Clarence Darrow.

Province of Quebec 
District of Montreal 
No. F65322

SUPERIOR COURT
Dame Leah Elizabeth Levitsky, of the 

City and District of Montreal, wife 
common as to property with Boris Na- 
turman, of the same place,

Plaintiff,
vs

Boris Naturman, of the City and 
District of Montreal,

An action in separation as to pro­
perty has been instituted in this case. 
Montreal, February 5th, 1930

L M. BOBROVE,
Attorney for Plaintiff. 6-9

AU Importai product* ure 
mtnufactured In C*n«d* 
by Canadian workmen, it 
our alx modern Itaflncrle,, 
one of which la located at 
Montreal Ku*t-

IMPERIAL OIL LIMITED

U5*C
United Shoe Machinery Co.

OF CANADA, LIMITED 

MONTREAL

TORONTO, KITCHENER, QUEBEC

See them in our Showrooms

At the peak of gas range 
perfection — there Is no 
better value at any price. 
Exclusive features and 
appearance. Made in 
Montreal. Priced from 
$55.00.

Montreal Light Heat & Power
CONSOLIDATED

The GURNEY MASSEY 
COMPANY, LIMITED

Offlca and Warehon**
98 PRINCIPAL STREET 

8T-LAUKENT DE MONTREAL

THE GURNEY 
Foundry Company, Ltd.

Btova Work»:
ST-LAURENT DB MONTREAL

LAPORTE, MARTIN
LIMITEE

EPICIERS EN GROS

A GREAT CANADIAN INDUSTRY

DOMINION TEXTILE 00. 
LIMITED

BUREAU DE PLACEMENT 
PROVINCIAL

.Sous le contrôle du Gouvernement de la 
1 rovlneo de Québec

j Heure* de hnrenu: D u.m. A S p.m.
ta!" !îîl’î' ,!1'" 'Il,nln|c*: HA. 0221 I.oeul 223 

I. Dépt. de* frmmee»: HA. 0221 Locul 238
Entrée des hommes: 8 rue St-Jacques. 
Entrée des femmes: 61 Notre-Dame E.

Nous plaçons gratuitement, les hom­
mes, femmes et Jeunes gens. Nous of­
frons du travail aux Journaliers et 
Ouvriers appartenant â tous les corps 
de métiers: Dans les fabriques, les
usines, les travaux de la construction 
ou de l’agriculture. Nous offrons des 
places dans les Hôtels, Restaurants, 
bonnes places pour domestiques, hom­
mes et femmes. Ingénieurs, chauffeurs, 
débardeurs et terrassiers, commis et 
sténographes. Les propriétaires et les 
agents de chantiers sont tout spéciale­
ment Invités à présenter leur deman­
des au Bureau Provincial.

Canadian Car & Foundry Co.
Limit.d

Passenger, Freight and Genoral 
Service Oars for Steam and 

Electric Railways.
621 Craig St., West, Montreal

CANADIAN INDUSTRIES
LIMITED

Canada Cement Bldg., MONTREAL
Subsidiaries:

Canadian Kxploslve* Limited, Dominion 
Cartridge Company Limited. Canadian 
Fabrikold Limited. Flint l*alnt «V: Var­
nish Limited, Arlington Company of 
Cumula, Limited, Canadian Ammonia 
Ctimpany Limited, Triangle Chemical 
Company Limited, Canadian Salt Com­
pany Limited, (trusscll! Chemical Com­
pany Limited, Cn**el Cyanide Company

640. rue Saint-Paul Ouest 
Tel. MArquette 3761. MONTREAL

Steel Products of Every 
Description

From ore to finished product 
—all within the Empire.

BRITISH EMPIRE STEEL
Corporation. Ltd.

Canada Cement Building, Montreal

PORTEZ 
LES TALONS DE

fl CAOUTCHOUC

SPring-stEP

Our Leading ! 
Amusement j 

Places !

Dans nos
Théâtres

Mora than a Theatre 
A National Institution

ALWAYS SOMETHING 
GOOD

LOEWS
The Union-Right Through 
Million Dollar Playhouse

PALACE
Ht. Catherine TV., opposite Victoria St.

Marilyn Miller, the original stage

“SALLY”
Surrounded by An All-Star Cast
Duritalli Mutin*» 11 u.m. to 12.80 25c

VITAPIIONE and MOVIETONE

STARTING SATURDAY 
BILLIE DOVE sings and dances in

THE PAINTED ANGEL

ORPHEUM
TELEPHONES: IIA. 0201 -0202

A musical comedy film

"TANNED LEGS”
With Dorothy Rovicr, leading role 

and Anne Pennington, dancer

Nouveau NATIONAL
Coin Ste-C’atherins et Beaudry

COMEDIE MUSICALE ET 
VAUDEVILLE

«usai VUES ANIMEES 
1 p- M- Soirée» 8.30 P. M

DOMINION BRIDGE CO.
limited

H*ud Offlc. ft Work, at 
I.ACUINE, F. Q.

Branch Work*:

TORONTO. OTTAWA. WINNIPEG

THE MIDWAY THEATRE
• lirn.'r SI. I.:iwr,-ure anil SI. < alhi rlm 

Tel. : PI uteati 7023

Presentation of the 
very best

TALKING PICTURES 
COMEDIES, MOVIETONE NEWS 

and SHORT PEATURETTES
“ALWAYS A GOOD SHOW”

JOHNS.METCALF Co.,Lima,.,
Designing and Constructing Kngiucers 

DBA IN KLKVATOBS 
Dill St. Helen Street, .Montreal, Due. 

K.‘»7 West Hastings St.. Vancouver, II.c. 
Ill West Jackson Blvd. Chicago, III. 

Ibirhiiotitli Street, London, Kurland.

FRANÇAIS
59 St. Catherine East, LAncaster 5513 

TALKING PICTURES 

COMEDY AND VAUDEVILLE 

Always a Good Show

WHY OPERATE? lor Gall-stones, 
appendicitis, stomach and liver 
troubles? Use Hepatola the great 
system cleanser. It does the work. 
Price $6.75 Parcel Post. Mrs. Geo. S. 
Almas, Box 1073-9, Saskatoon, Sask.,

HOWARD SMITH PAPER 
MILLS, LIMITED

Maker* !r. Can «du of
High Grade Paper»

Executive Offices
407 McGill Street MONTREAI

“Is your wife having any success in I 
learning to drive the car?”

“Well .the road is beginning to turn 
when she docs.”—Toronto Goblin.

POWER CORPORATION 
OF CANADA

s.',:, vr. .i \mi:s ntkkiot
MONTREAL

i ;,,5

The meter may or may not measure 
the amount of gas we burn, we do not 
know; but it certainly measures the 
amount of gas we pay for.

Province of Quebec 
District of Montreal 
No. E.-64119

SUPERIOR COURT
Dame MATILDA LEIBOVITCH of 

the city and District of Montreal, wife 
common as to property, with Phillip 
Sommer of the same place,

Plaintiff,
AND

PHILLIP SOMMER, of the City and 
District of Montreal,

Defendant,
An action in separation as to pro­

perty has tills day been instituted in 
this cause.
Montreal, January 22nd 1930.

Popliger, Blanshay & Miller. 
4 Attorneys for Plaintiff.

SUN OIL COMPANY
Limited

l'rodueerM, HoMnei*,
Shipper* *V ISxporters 

of
Petroleum and all its Products 

3550 ST. PATRICK STREET 
MONTREAL

Cable*—Tolephans Apparatm Hr» Alarm and Police Signalling By«- 
i . ,7 rrahimlttlng and Hocnlr-
ing Equipment

Mads In Canada by

Northern Elactnc
Plant and General Office* 

MONTH IIA I». P. y,

J. SYLVIO MATHIEU
SERVICE PE TOILETTE

Tuliller», .limnetic*, Ollrft*. Nnp- 
Napkin*, Serviette* de 

barbier* efe., et tout nuire »r- 
Ib'le ft r nuage de la toilette. 

Linge de famille ft la livre.
Bnandorle: 1871, rua CARTIER 

T61.: AMUcrst 8506 
Réstilsncs: 2410, ras SIIBPFARD 

Tél.: AMliorat 1052


